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L'imprimerie • Les Signes des Temps •• à Dommarie-les-Lys (Seine-et-Marne) 

\ g:, 11cllf', , oyr•z les tilleuls de· l'avenue de Chailly. - Le l"",•11 11er b:\li 11w nl se• compose de deux logis occupés (au r e1.­
,1,, c-11.i11"é•·) pur F. Archer ol -a fa111ill1• c· l (011 prcmirr l pa,· E1·11, .. 1 \lr•yrr ol sa fnn,ill e. L e dPuxièmc, qui lu i rsl contigu, 
aunl,. " " has /\oyc1. 1,,,. grondes fcnNrcs) lu r<'l1L11·e <•l au p1·1•11111•r de, cha1111J1·es parl i(-uli è,·es. C'rsl dnns la bùlisse de droite 
<a1wi1•11r\1• pütrhc riP) qu 'a elc juslalléc l'imprimcru•. Au ru-crni<,i• pla11, \ U1tt2 ol>scrvc1·<1Z, de gauche ù tlroil~, dec;; jardins 
, 11lli,e~ ,..., p,-clil'r·mc11l 1w 1· EmP~L \l e)'"r - Eun,cc oualy ,\lfr?d ;\lœder. 

D' ici 1111 rnoi-, 01 1 deux, l'imprin1<•1·ie ',Cra 111:J fi c1u ê ,• par un n uu\NHJ COf'IJS d,1 lJOlimonl qui Stl l' Vira d<• bureaux pour la 
c1,rectio11 ..i l'ud111 i 11 i<,lrnl1on. L es l.,111·,-u 11., rie rédocliou ,onl 1.,1;,•, ù1 •p11ls q11r l<1ups j ours duns le mode l e bùtimcnl ciui relie 
J impr1111urie il la 11iai,on d'habilnlion. J'llol r •• cl 1cl1é n'c•n. ino11trc q11 ' 11nr• 1wrlle. Lo cour qui sépare l' imprimerie des bàtimenls 
pi 1nc1 p.::un , f'l qui sera fermée parall éh•111<•nl ù cos dernier~ par lt1!-- 11ou\ e0 11Â IJ111'P3ll.\ , , a ùlre co11, el'IP. Lt> loca l ninsi formé 
..... ,, occu pe, par la rcliun•, donl le local urtu1•I sr•,·a parl1f'lleru ,·1d C<J111 er l1 en chnpcllr. 

Il revient 

li , ieul ce jour promis, cc jour d~ délivrance, 
Où la juslic:c aura pour elle la puissance ; 
Où répondant enfin à mille appels divers, 
L'Ele rnel r ègne1·a seul sur tout l'univers. 

J...a vé riLé parLoul chassera. le mensonge, 
Et la nuit de l'erreur s'en fuira comme un songe 
Le so mbre désespoir des cœurs disparaîtra, 
Les rornbals cesseront, el la paix fleurira. 

Aussi, sans nous lasser, veillons, prions encore 
Bientôt à l'horizon poindra la grande aurore ; 
Tandis que son éclat envahira _les ci~ux, 
Vers le Hoi monteront nos cantiques Joyeux. 

Pc,11 1· nous, nous n 'a LLendons plus d'a11l1·r cl r livr:mec ; 
Pour noLre humani té c'es t l'unique espérance. 
Nous Te saluons donc, pleins de joie e l de foi , 
Etoi le du malin, J ésus, bien-aimé Roi ! 

Quand je con templerai le Roi dans sa µeaulé, 
MP-s pleurs ajouteront à ma félicité. 
Sur le mont de Sion, c:élébranl sa victoire, 
De !'Agneau la milic-e aura part à sa g loire. 

Autem· anonyme. 

Le tour du monde et les m1ss1ons 

En 1850. il a fa llu deux ans el dix mois à Sir 
Francis Drake pour fa ire le tour du monde dans son 
baleau à voi le. En 1872, Jules Vernes a écrit son 
fameux livre, a lors utopique : I.e Tour du Monde en 
80 .four s. Ce n'est qu'en 1889, que le rêve de Jules 
Vernes devinL un fail accompli. Nellie Bley, c-orres­
p(l11d nn lr d'un journa l ew-Yorkais fit relle prouesse 
1noure, le Lour Ju rnoncle en 72 jours. En 19ll, 
l-fc111·y Frédr rick fil la circumnavigation du globe 
en 39 jours , e l denx a ns plus ta1·d, en 1913, Henry-H. 
Mcars f1c1isnil le même lrajel en inoins de 36 jours. 
Si l'on prena it pour base le I rojel de Alcoock Brown 
:'I trave rs l'Allanliquc en 16 heures el 12 minu\e• 
ùans son aéroplane, on pourrait faire le tour d 
g lohe en 7 jours, y co mpris 24 heures de relais, 

Toul cela nionl.rc commen t Dieu se prépare à do 
r1c•r le message du prochain relour du Seigneu 
rou les les naLions de ln terre• dans lo annéM 
resLcn t de rr lle général ion. 

• 



1 ' 

.l 
1 

. ' 
' 

,l 

J 

\ I· 
1 1 

1 
~ r, (1 

'1 

·.I 

1 
1 1 

1 

1. 
• 1 

• ·' ,, 
,· 1 
1 

!· 
11·1. 
' •. 
·'1 

' 1 

\!':, 
Il 

li 
. , I! 

1 ! 

l ; ,, 

l • ,1. ,, 
1 
',1, 

' 

L' Eglise de Christ, son plus 
, 

prec1eux J0 Yau 
Par Mme 6.-G. Whi t e 

(Suite.) 

L'Eglise s'organise 

A mesure que nolre nombre s'accroissait, il é~ait 
évident que si l'on n'avait pas rec?urs ~ un~ ce~tame 
orga11isal1011, une l{randr confus ion s ensu1vrall , el 
.que la marche de l'œuvre serait cnlravée. Pour en­
tretenir les prédicateurs, pour parler l'œuvre _dans de 
nouveaux champs, pour protéger tanl les églises que 
le minislère des membres indignes, pour posséder 
légalement des immeubles cl des chapelles, pour 
pub ) icr la vérilé par le moyen de la pre~se, et _po_ur 
une foule d'aulres rai ons, une orgamsalion était m-
.dispensablc. . . 

Mais un forl sent iment d'opposition se marnfesta1l 
parmi nous. Les adventistes du premier jour él~ient 
opposés à l'organisation , el _la plupart_ des ?dvenhstes 
du septième jour parlagea1ent la meme idée. ~ous 
avons dû rechercher l'Elcrnel par d'ardentes pr1eres 
pour connaît re sa volonté. La lumière ~ni no_us ful 
donnée par son Esprit, c'est que_ l'Eglise do it _êlre 
organisée el disciplinée de la marnère 1~ plus slr1cle. 
Taules les œuvres de Dieu dans l'univers_ révèl~nt 
de l'ordre el du système. L'ordre est la 101 du ciel, 
et ce devrait être également la loi de son peuple sur 
la terre. 

Celle organisation ne s'est pas faite sans luUes. 
En dépit de témoignages réi~érés sur c~tte ~ueslton, 
l'opposition était tenace, cl 11 fa ll ut lui le~1r tête à 
réitérées fois . Mais nous savwns que le Seigneur, le 
Dieu d'Israël, était avec nous pour nous guid~r._ ~•~u­
vre d'organisation ful entrep rise, el celle m1l!at1vc 
fut marquée par une prospérité signalée ..... 

n ésullats de l'unité 

Nole œ uvre n'élail pas soutenue par de forts clons 
ou par des hérilagcs ; car nous avions peu de gens 
riches parmi nous. Quel esl donc le secrel de notre 
prospérité ? C'est que nous avons m?rché sou~ les 
ordres du Capilaine de no lrc salut. Dieu a béni nos 
efTor ls réun is. La vér ité s'est répandue et a prospéré ; 
les ins titutions se sont multi pliées ; le grain de mou­
tarde est devenu un g rand arbre. Le principe de 
l'organisation a élé un vér il nble succès. La libéralilé 
a été placée s ur le principe biblique ..... 

le péril du désordre évité 

Que pe1·son ne ne se fi gu re que nous pouvo~s nous 
passer d'une organisatiof!, Il a ~all u, pour ~r1ger cet 
édifice beaucoup <l'é lude cl bien des prières que 
Dieu ; certa inement exaucées. Il a été édifié sous 
sa d ireclion au pr ix de nombreux sacrifices cl de 
bien des conflits. Que person ne, pa rmi nos frères, 
ne se leurre au point de voulo ir le démolir ; ca r 
vous amèneriez un éta t de choses dont vous n'ave1. 
aucune idée. J e vous décla re , au nom du Seigneur, 
que cet édifice subs istera cl qu 'il sera ferm ement 
é labli. Quand Dieu nous a dit : « En a~anl ! . » n_ous 
avons marché, en dépit des difficultés q~ • para1ssa1enl 
insur mon lables. Nous savons ce q11'1I nous en a 
coO lé, dans le passé, pour exécuter les plans de Die~• 
q ui ont fait de nous ce que nou s ~ommes. Aussi, 
chacun doit-il veiller avec une allen l1on extrême de 

ne rien faire ou dire qui p uisse ébranler les 
é é . esprits sur ce que Dieu a j ug n cessa1re à la prospérllé et 

au succès de sa cause. 
Les anges travaillent de concert. Un ordre pa r . . • rait caractérise Lous leurs mouvements. M 1eux nous ét 

<lierons l'harmonie cl l'ordre qui règnent au mir U­

de l'armée angélique, plus les efforts de celte ar~:u 
en notre faveur seront précieux. &i nous ne voyons p e 
la nécessité d'agir de concert ; s i notre manière d'o ~s 
rer esl marquée par la confusion et le désarroi f • 

• l l • é t • ' es anges, qui son savammen orgams s, e qui se meuvent 
dans un ordre parfait, ne pour ront pas travailler po 
nous avec fruit. Ils s'éloigneront de nous avec do~~ 
leur, car ils ne sont pas autorisés à seconder 1 
désordre, 1 'incohérence el la désorganisation. Tou: 
cC'ux qui désirent la coopération des messagers cé­
lestes doivent travailler avec eux à l'unisson. Ceux 
qui possèdent l'onction d'en haut encourageront dans 
tous leurs cfTorts l'ordre, la discipl ine et l'unité d'ac­
tion, el les anges pourront les seconder. Mais jamais 
non jamais les messagers célestes ne pourront donne; 
lelll' sanction à l'irrégularité, à la désorganisation el 
au JésorJre. Tous ces maux sont le r ésultat des efforls 
que fait Satan pour nous afîaiblir, nous décourager 
rl faire avorter nos cfîorls ..... 

ll cspo11sabililé individuelle e l unité chrétienne 

Dieu a rnnduil un peuple hor s du monde pour 
l'amener sur la plate-forme élevée de la vérité éler­
ncllc : lrs commandements de Dieu el la foi de 
Jésus. Ce peuple srra par Lu i équarri et ·•ctiscipliné. 
Ils ne seront pas dh·isés, l'un croyant une chose, 
l'antre ayant des opi nions diamélr alemenl opposées,. 
el chacun ng issant indéprndnmmenl du corps. Grâce 
à la diversi té des dons que Dieu a placés dans son 
Eglise, tous parviendront il l'uni té de la foi. Si un 
ho1n111e conçoit des idées sur la vél'ité sans égard à 
l'opinion de ses frères, el justifi e sa conduite en pré­
lendanl qu'il a droit :'I srs idées pnrliculières, puis 
se mel à les rrC'Ommnnder rorlemenl à d'autres, ce 
frère-là accomp lit-i l la prière de Christ ?_ Et si un 
autre, puis un nul rc rncorc se mcllenl à affirmer 
leur droi l de croi re rl de prêcher ce qu' il leur plait, 
sans égard à la foi de l'o rganisation, où sera l'h~r­
monic qu i existe entre Ch r ist et le Pè re, el que Chr1sl 
demandait. à Dieu de faire régner parmi ses frères ? 

Nous avons, il est vrai, une œuvrc individuelle el 
une responsabilité individur llc vis-à-vis de Dieu ; 
mais nous ne dr.vons pas suivre notre jugement indé­
pendamment des opinions el des sentiments de nos 
frères ; celle conduite fe ra it entre r le désordre dans 
l'Eglise. Le devoir des prrd ica lcurs est de respecter 
le jugement c.J e leurs frè res ; mais leurs ra~ports ,1.es 
nns avec les autres, aussi hicn que la doclrme qu ils 
cnseignenl. doivent être comparés avec la loi _el !e 
témoignage ; alors, s i les cœurs sonl humbles, il n Y 
aurn point J e divisions parmi nous. Quelques-uns 
onl un penchant pour le désordre et s'éloignent des 
g l'andes colonnes de la foi • mais Dieu incline ses 
nmbassadeurs à être unis d~ns la doctrine el dans 
l'Ps p r·i l . 

ADVENT tSTll 



11 esl nécessaire que l'unité dont nou · . 
' . • ' s JOUISSons 

,1ujourd hui pt~1sse supporle r d êlre mise à l'épreuve 
Nous avonds b1enbdes. ledçéons à apprendre; et un hi;~ 
plus gran . n~m. re a sapp_rendre. Dieu el le ciel 
seuls sont rnfatlhbles. Ceux qui pens·ent qu'ils n'auront 
ja111ais ;) ab_andonner une opinion seront désap-
pointés. Aussi longtemps que nous nous cra . , l ,. .d mponne­
rons obslmemen il nos I ées e l à nos opinions, nous 

ne pourrons pas avoir l'unité qui faisait l 'objet de la 
prière de Chrisl. 

Quand un frère reço it une nouvelle lumière s~r les 
Ecritures, il doit exposer fran chement sa. pensee, et 
chaque prédicateur doit sonder les. Ecr1tu~es dans 
un esprit- d'impartialité pour voir s1 les pom_ts, pré­
sen tés peuvent se jus tifier par la Parole msp1ree ••••• 

( A sui ure.) 
1 ..... 

En 1844 et 
pa, J.-N. Loughborough 

Après 

Joseph Ba tes 
(Suite) 

Au m~is d'a~ ûl 1846, l'évangélist~ adventiste James 
White, ep_ousa1l Ellen-G. Harmon, el faisait sa pre-
111 ,èrc \'IS1fr auprès du frère Bates à Fai i· Haven 
~l ass., pour étud ier avec lui le message du troisièm~ 
ange_ et_ la }ucst1on du Sabbat. Après quelques jours 
passes a I elude, le Jeune couple embrassait le mes­
sage, co11_1menç:ail à observer le septième jour, selon 
le qualr1c1ne commandement, et invitait frère Bates 
à renir le,, \ isiler à Topsham, Maine, où il y avait 
un groupe de croyants. Cette vis ite eut le résultat 
attendu. 

En revanche, Ba les était réfrac taire aux visions de 
sœur White. Durant l'une des assemblées de Tops­
harn, crtlc dernière eut une vis ion au cours de la­
qu elle rllc SP 111it à décrire les magniflques anneaux 
d'un certain astre. A mes ure que la description a\'an­
çail, Balcs, extasié, donnait les noms des planètes 
qu'elle décrivail. Bientôt il fut question « d 'un trou 
dans Je ciel, une g lorieuse échappée \'ers l'inflni ». 
Bales se leva d'un bond, el s'écria : « Elle décrit 
!'Orion ! Oh, que je voudrais voir ici Lord John 
Ross. Celle description dépasse tout ce que j'ai lu 
sur la question.» Batcs, qui savait que la jeune fe111111 e 
ne connaissa it pas un mot d'astronomie, fut con­
rn111C11, drs cc· jo11r-l:'i, de l'a11thcnti cilé des I is io11 s d1· 
sœur White el du don de prophétie. 

Frère cl sœur White amenèrent frère Bales avec 
eux à Portland, Maine, à lrenle-C'inq milles de dis• 
lance, où vivai t une sœur de madame White. On avait 
mis à leur disposition un poulain en partie dompté 
cl une voilure à deux s ièges. On s'aperçut bientôt que 
le jeune cheval serait difflcile à conduire. A mesure 
qu'il avançait sœur White décriva it les gloires de la 
nouvelle terre e l la beauté de ses animaux. Toul il 
coup, elle poussa un cri : Elle était en vision. Au 
même instant, la pouliche s'était arr~tée, el élail 
devenue auss i calme qu'un vieux cheval. Toujours en 
vision, sœur White se leva et descendit de ln voilure 
en plaçant sa main sur le clos de l 'animal qui ne fll 
aucune résis tance, a lors qu'à toute au! re o·ccnsion, 
il aurait fait une ruad e. Après avoir 111arché quelques 
pas, tout en parlant, sœur White rentra dans ln voi­
ture comme elle en était sortie. Au moment où elle 
s'assit, elle sortit de vision, cl le jeune cheval re­
partit, mais complètement dompté. 

Les amis de Portland acceptèrent le message, et 
Bates s'en retourna à Fair Haven, où il se mit à 
écrire une brochure intitulée : « Les cieux ouverts el 
le véri table don de prophétie ». Il l'imprima, grâce 
à un don que lui fil une pauvre sœur du produit 
dt• la vente d'un joli lapi s en li s ières. 

l :. Jl ' IN 1924 

L'impression d'un e aulre brochure écrite par Eider 
Bales fut payée par une veuve ayant deux enfants, 
qui rnndi t son modeste home, el donna la moitié du 
prix à l'œuvre. 

Dans les années 1863 et ·1864, je fus envoyé évangé­
liser dans les Etals de la nouvelle Angleterre, mais 
principalement pour organiser de-s groupes en églises. 
Il y avait à Fair Haven une sœur malade qui se 
croyait perdue. Tous les efforts faits par frère Bates, 
puis par sœur White el enfln par moi-même, res­
taient inutiles. Un soir, m'étant couché très sou­
cieux, à son sujet, el après avoir prié a rdemment , 
j'eus un songe. Au-dessus de ma tête, des anges des­
cendaient deux• à deux entourés d'une glorieuse au­
réole, et répétaient, en balançant leurs mains : « Dé­
couvrez, el nous l'aurons. i, Je me dis, ils parlent 
sans doute de la résurrection. Ils secouèrent la tête, 
el me répondirent : « Non il s'agit de la sœur décou­
ragée ; retourne lui parler, el nous prendrons la 
c-hose en mains. » 

Le lendemain matin , après avoir essayé plusieurs 
fois de lui faire oublier ses doutes, _j'eus l'impression 
que je deva is lui raconter mon songe. Au moment où 
j'arrivai à la parole des anges, elle poussa un cri et 
s'écria : « J e s uis entre les mains des anges ! i, et 
clic me donna son nom comme membre de l'église. 
Elle ne vécut g uè re que huit jours, et elle eut une 
mort triomphante. 

A celle époque, M. E. Cornell, du Michigan, em­
brassa l 'advcnli sme n'ayant jamais été chrétien. Il se 
n1il immédiatement à prêr.her le retour de Christ et 
fonda plusi1mrs groupes dans le Michigan. Quelq~ies­
uns de ces convertis é tai ent des mondains dont les 
ferm es valaient plus de quatre mille dollars. 

A~ commencement de l 'année 1851, frère Hales put 
réaliser son désir de visi ter les adventistes de Jack­
sqn, qui, au boui de que lques jours d'études avec 
lui, lll' reptèr-en t son ensP igne111e nt. rc :alir au troisième 
111cssage r i a 11 .sabbat. fis é taient environ quarante. 
Sur ces cnt refalles, Eider Corne li el sa fe mme reve­
nnicnl .d.c l'Indiana. llales le111· enseigna le 111essage 
du tro rs rèmc ange avec 11n plein succ~s et Cornell 
s'occupa immédiatement de faire part de' ses nouvel­
les lumièl'l!S au g roupe qu'il avait fondé. C'est ainsi 
que I s familles Lyon , Kellog~ cl s u propre famille 
uccepl èrent le Snbhal. 

Avant <fr revenir chez I11i, à Fair Haven Mass 
Bales voulut. faire une a11trr c-a rnpagne dans' l'Ouest' 
Dans un so nge, il se vi l s 111· un vai ssea u allant ver~ 
l'ouest, el on lui disait de s'arrêter à Batlle Creek 
Il s'inforrna immédiatement s'i l y avait un villag~ 
de re nom. On lui répondit 

O11i, c'est environ , ;i q11ar11nti> 111illes sur lu 
lignl" du rhernin de fer . 
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- Y a-l-il des advenlisles ? 
- Nous n'en connaissons pas. 
- li faul que je m'y rende, car, j'en ai reçu l'ordre 

dans un songe. . 
Dès le lendemain , il prenail le premier train d_e 

façon à arriver à Ballle Creek avant l'heure du de­
jeuner. Elanl en pri ère, il enlendil une voix qui lui 
disait : a En sortant du Lrain, va tout d'abord au 
bureau de pos le el demande au buraliste le nom el 
l'adresse de l'homme le plus honnête de l'endroit, 
puis va le visiter. » 

Au bureau de posles, Bales t rouva le buraliste 
allendanl son courrier. A sa question, ce dernier 
répondil sans hésiter : 

- C'est bien faci le ; il y a sur la rue Van Buren 
1111 chrNien du nom de Hew ill qu i a la répulalion 
d'être l'homme le plus honnêle du quartier . Sa mai­
son est la seule du côté droit de la rue. Ell e est 
facile à trouver , ayant une petite cabane clroit en fac~. 

Bales fut bientôt à la porte du petit co llage, el dit 
i, l'hornrne qui lui ouvril la porle : 

- Monsi eur Hewitt, on m'a envoyé vers voUSi 
comme étanl l'homme le plus honnête clu quartier. 
J 'ai des vérités bibliques importantes à vous c-ommu­
niquer. 

- Entrez, fit Hewitt ; nous sommes en train de 
déjeuner : veuiller. prendre quelque chose avec nous, 
après quoi nom: vous écoulerons. 

Le déjeuner el le cu lte de famille terminés, frère 
Bales fit un <>xposé approfondi du mouvement adven­
tiste, exposé qui dura jusqu'à l'heure d11 dîner. Puis, 
jusqu'à cinq heures du soir, il exposa le message du 
troisième ang-e el le Sabbat. Les époux Hewilt accep-
1 èrenl la lu mi ère avec empressement, el prirent la 
rlécision de gnrder le Sabbat. Hewill et sa femme 
fu rent les premiers . adventistes du septième jour à 
Baltle Creek. P lusieurs personnes se joignirent à 
eux, et, en 1855, l'imprimerie de la Reuiew quittait 
Rochester el venait s'install er ù Ballle Creek. La 
chambre des Hewill, qui servait de lieu de culte, 
étant rlevenue trop petite, on constrnisit une petite 
rhapelle grossièrement charpentée. 

La première fois que je visitai le Michigan, avec 
frère el sœur White, fui en 1853 ; nous nous arrê­
trii11e, :·, Ball le Cre<'I< oi, 1101 r<' r·o11u1·t'·rrnt ion s 'élr, ait à 
rlix-sepl personnes. 

C'est ù Ballle Crcek que, pour ln première rois, on 
Ill usage d'une tenle pour prrscnlcr le message en 
public. C'élail en 1854. D11rnnt fout l'été,_ nous non~ 
sommes servis de la lente pour nos réunions, ce qui 
nous permit d'attirer des audiloires considérables el 
de gagner un bon nombre d'âmes. 

Le transfert de notre imprimerie à Ballle Creek 
donna l'occasion à plusieurs frères de montrer . leur 
dévouement à la cause. Les frères Lyon, Kellogg et 
S,rnilh vend irent leurs fermes. Palmer, un forgeron, 
donna également une somme de trois cents dollars. 
Toutes ces sommes furent prêtées sans intérêt. 

fi, fi, fi, 

L'Evangile étranglé 

L'Eglise s'est · em parée de l'Evangile ; elle y glisse 
?i l'improviste les puérilit és du jésu ili sme espRgnol , 
disai t Jaurès. 

En effet, s i des prêtres, <lil Emmanuel Chasland, 
plus c-hréliens que romains, se lamenlenl sur l'igno­
rance des fid èles concernant les Ecritures, la poli­
tique c léricale redoute de laisser entendre aux âmes 
les paroles émancipatrices du Chrisl ; elle n'en 

donne que des morceaux tné ave~ _soin ; elle déc . 
• le tellement bien la personnahle du Christ h1. 

~~f n 'en peut voir Ja coloss~le stature,_ et que 'beque 
coup s'estiment heureux d en pouvoir adorer au. 
morceau, tels les dévôls du Sacré-Cœur ! Un 

EMMANUEL CHASTA!in 

D'autre part, la Haule CriL!que el le Modern· • 
dépoui llenl à tel poinl le Chnsl de sa divinité is~_e 
n'en re,;le pas mème un lllOrceau à livrer à l'~ù~~l 
lion des fidèles ! • 

®®© 

Guerre aux talons 

Nous avons combattu les talons hauts depuis d 
années. ous avons une alliée inallendue en M es 
Comolel-Sue qui écri l dans /a f:emme et /'Enfant ~~­
janvier 1924) ces lignes s1 vraies : 

a Combien de femmes se privent des joies d 
1 maternité, craignant les souffrances par Jesqu!u/ 

s'achète la gloire de donner un . enfant au mondes 
et qui endu:ent à to~le ~eure du Jour le s~pplice d~ 
la déformat10n du pied inventé par des Chmois b 
bares el. s'exposent à reste~ des semaines et d~~ 
,nois allongées avec de malaises douloureux dont on 
cherche vainement la cause. 

« La cause ? Elle est tout près, à vos pieds : le 
Lalon exagéré. 

« Modeste, moyen, d 'une base assez large, Je talon 
donne de la souplesse el de la prestance à la marche . 
Lrès bas, il est serviable el co~fortable ; haut et 
effilé, il est dangereux ; à pas menus, sautillante 
sur son orteil, la croupe oscillante, le corps en avant 
ponr suppléer au balancier de 1~ d_anseuse de corde 
qui lui manque, Loule femme ams1 perchée devient 
une acrobate douloureuse : son . pied se crispe dans. 
un<' po-;if ion anormale ; replié, il supporte à son extré- ' 
mité fout le poids du corps ; sa ja1:1be s'endoloril 
pnr l'effort conslanl des muscles à rétablir l'équili­
bre ; sa c-hevill<> s'épaissit, se déforme, ses reins 
se fatiguent. De celle instabilité du corps, résultent 
le déplacement des organes, leurs malaises, accidents 
maladies, qui compromettent, et volre santé et votr; 
vocation à la maternité. 

« Si le Lalon exa~éré esl dangereux pour la jeune 
fille, la jeune femme, combien est-il encore plus né­
fasle à la future maman donl il menace les doux 
espoirs. Que de fausses couches, de chutes, d'acci­
clenls, <l e maladies intérieures on 'lui doit ! Je ne 
crois pas <>xagérer en le signalant comme un des 
princ·ipnux ennemis de la repopulation. Jadis on fil 
la g11 rrre au corsel qui entrava ou compromit tant 
de naissances. Que ne combal-on pas aussi sérieuse­
ment le talon trop haut et le talon Louis XV qui 
causenl lanl el tant d'.accidents. » 

Comme vous avc1. raison, madame, de stigmatiser 
à la fois le corse/ el les talons ! oui, c'est la fausse 
co 11ch e à l'ordre dn jour. Jam ais il n'y en eut davan-. 
Inge ; la coque/lerie lu e l'enfant .. 

[Ainsi parle La Dian e, de Versailles. On nous a 
1·apporlé que le professeur Gossel, de la Salpêtrière, 
refusait de soig11er les fem mes qui portent de hants 
talons, vu qu 'elles sonl malades par leur propre 
foule. - Il nous a paru que les réflexions ci-dessus 
pourrnient êlre lues avec profil par les dames el 
demoisel les ndvenli,.les du seplième jour, qui appar­
lienncnl à une Eglise don t les principes hygiéniques 
et. le bon sens sont très connus dnns le monde. -
Néd.] • 
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Le Sermon 

L'Achèvement de l'Œuvre 
Par 1.-H. Evans 

(Suite et {in.) 

Occasions manquées pour tou;ours 

Nous avons lan~é appel sur a~pel à la Conférence 
générale p~ur qu ell~ nous envoie quelques ouvriers 
pour ln Coi ée, décla1 ant que le temps était venu d' 
prêcher le Message, que la moisson était mOre ~ 
mais on nous o répondu : « Où sont les hommes 0 ~ 
esl l'argent ? » • • 

Jarnois, jamais , mes a_mis, nous ne pourrons ra­
cheler le Lemps perdu , n1 r etrouve r les occasions né­
gligés ! Au n_1~menl où ce peuple rompait ses liens 
~oc inux r i polt t1ques, e t chercha it autour de lui quel­
que chose ~le ~table P?Ur y fixer l'ancre, c'est alors 
que la préd1~al1on de I Evangile aurait exercé une in­
nuence spécia le. 

Celle nnnée même, nous avons dtl enlever de l'E­
col e_ n~Lre insl iluleur bibliqu~, el meLLre à sa place 
un md1gènr, une personne bien moins qualifiée que 
lni , pour le nommer président de conférence. El 
maintenant, il n 'y o qu'un ouvrier étranger dans celte 
Ecole. Qu'allons-nous faire ? 

Les frères Spicer , Shaw el d'autres, nous disent : 
c Nous ne savons vraiment pas que vous proposer 

' d' • cor nous n avons pas argent. Vous avez nos prières 
el nos sympalhiPs, PL nous vous aiderons nu lan l que 
celn nous est possi ble ; mais si l'Eglise ne fournil les 
moyens, nous ne pouvons rien foire ! » 

Mes frères, je m'adresse à vous. JI faut des hom­
mes. Nous ne pouvons pas poursuivre notre ttl.che 
snns ouvriers. Imposs ible d'a ller ins truire, baptiser 
e~ éduquer des croyants qui gardent déjà le Sabbat, 
s1 nous ne recevons pas du renfort. 

Vou di tes : • Eh bien ! faites pour le mieux. ~ 
Mais je vo us le demande, mes amis, el vous, ouvriers 
dans la cause de Dieu : est-i l possible que nous 
-en soyons arrivés là dans l'histoire de notre œuvre 
où nous ne pouvons p lus tenir le terrain gagné, el où 
nou sommes obligés de limiter, de retrancher, de 
rapetisser , lorsque des faits providentiels loul autour 
de nous nous disent clairement : « En avant I faites 
d~ grandes choses au nom du Seigneur ? » J e vous 
dis que non, mille fois non I L'histoire de celle œ u­
vre est écrite avec le sang du sacri fl ce, et elle le 
sera _toujours davantage jusqu'à ce que nous l 'ayons 
terminée. 

On m'a enseigné à croire, et je crois encore qu'il 
nous ~audra donner jusqu'à notre dernier franc pour 
pouvoir terminer celle œuvre. J e me souviens b ien 
qu 'étant enfant, mon cœur fut touché en entendant 
des appels pour les missions. Que de fois j'ai enten­
du répéter que lorsque le Seigneur reviendra, chaque 
franc en notre possession aura déjà été dépasé sur 
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l'au tel du sacrifice ! S i cela élait vrai aujourd'hui mes 
chers amis, il y aurait hi.en assez d'argent. Oui , si 
celte dénomination vou lait faire un pas en avan t el 
donner 60 cents par semaine el par membre (ce que 
nou pourrions faci lement faire si nous le voulions), 
il serait possible d'augmenter de beaucoup l'effectif 
de nos ouvriers. Au lieu d 'avoir seulement deux ou­
vriers dans une province de Chine, et cinq provinces 
où nous n'avons pas encore mis les pieds, il nous 
serait possible d'y entrer de suile partout avec trois 
ou quatre missionnaires. Ce serait un fait merveil­
leux si le peupl e de Dieu donnait 60 cents par se­
maine et par membré. Mais rrous ne pourrons pas 
nous arrêter là ; il faudra fa ire mieux encore, el 
dépasser ·4 francs pour arriver bientôt à donner un 
dollar par semaine, su rtout en Amérique. La chose 
est possible. 

les conuertis chinois donnent-ils pour les missions '! 

Tl ~e peul aussi q ue vous me demand iez : « Les 
convel'l is de c·e cham ps fonl-i ls des sacrifi ces ? 
Ah I oui , qu'ils en font. En proportion de leurs r eve­
nus, ils en font de beaucoup plus grands que nous. 
J 'ai vu ces pauvres gens souscrire au-delà de tout 
ce que nous so'uscrivons en Amérique. J e me sou­
viens que durant une réunion dans le Honan (Chine), 
nous fîmes une collecte. Une pauvre femme a sous­
crit 3 dollars. J 'app ris ensuite qu'elle ne recevait 
cor11 me gage qu'environ 8 centimes par jour et que 
par conséquent il lui faud rai t de six mois à une 
année pour s'acq11itler de sa delle. Nous avons trouvé 
que c'éloil l1·op, cl lu i avons conseillé de retirer sa 
promesse. Elle refusa nettement. « Mois, lui dis ions-
1101_r ,~, _etc g rt'ice, co mment pourrez-vou. payel' votre 
col~snL1on c l v?us nourrir ? » « Je mangerai un peu 
moins _chaq ue JOllr, r épondi t-elle ; je le retiendrai sur 
mon riz. » 

Eh bi n I je crois que celle sœur chinoise a fait 
un plus grand sacrifice que celu i que nous ferions 
en Amérique si nous donnions 60 cents par semaine. 

Une expérience récente au Japon 

. Ce pT'inlernps (1923), à notre réunion générale je 
rl1s aux frères_: • Fa isons une collecte pour l'œuvr~. ; 
Nous ne pensions pas recuei lli r bea ucoup, parce que 
nos gens ~ont ~rès pauvres, el que nos ouvriers peu­
vent à peine vivre avec le urs sa laires. Quelques-uns 
déc~nsei llèrenl même un e co ll ecte. « S'ils font des 
sacnfices, leur dis-j , ecln leur fera aime r Dieu el 
l'œuvre dnvon lagc. Paison la collecte. 

M_a_lgré mon (nsislanc~, il ~ avait encore de l'op­
p~s1t1on. Alo1·s J l_e ur a1 clécr1t (autant que j'osais le 
faire) Lous les sacr1flces que vous faites pour l'œuvre 
et finalement ils s'écrièren t Lous : ci Nous ferons ~ 
coll ecte 1 » 

Alors survint la question quel objectif ftiu,iPUiar· 
nous ? Les frères proposèrent 2.000 yen (e• 
5.500 francs) comme étant une grande somme. 



pl us de foi qu'eux , el je déclarai : a Demandons 
5.000 yen (soit 13.750 francs). Mais, de nouv~au, les 
frèr_es répondirent : « on, non, il ne faul pas dépas­
'>er 3.000 yen. » Un frère, le prédicateur Okahira, mem­
hre du comilé, prit la parole : « Demandons 10.000 
yen », dil-il. Je fu s lrès surpris, car je croyai,; que 
5.000 yen serail la limite. En me rendanl à l'égjise, 
je renc:onlrai un frère qui me dil : « Nous n'avons pas 
fixé une assez granrle somme ; nous pouvons cerlai­
nernenl dépasser 10.000 yen, c:ar j'ai déjà des sous­
oriplions pour 8.000 yen. C'élail le mercredi matin ; 
le jeudi , le comité se réunit à nouveau. Un frère japo­
nais proposa que nous demandions 20.000 yen. Con­
sidérant les événements du jo11r précéden t, je répon­
dis de suite : « Allrighl, 20.000 yen. » Il y eul 
encore discussion ; mais enfin il ful décidé qu 'on de­
manderait 20.000 yen, car un frère annonça qu'il en 
donnerait 10.000 lui-même.. Au même inslanl, un 
frère japonais proposa de porter la somme à 40.000 
yen, car sa femme el lui-même en donneraient 20.000. 
L'objectif ful donc fixé à 50.000 yen. 

J eu n,• fermiè.-c joponaiso 

Eh bien ! on nt 1111 appe l po11r 50.000 yen, el nous 
avons reçu pas moins cl r 68.600 yen (188.600 francs 
suisses). EL celle somme fui donnée par environ une 
centaine de per sonnes. C'éla il le sacrifice le plus 
extraordinaire que j'eusse jamais vu . 

En ce qui c'Oncernr l'rspl'il de sacrifi ce, j puis 
donc dire que nos rl'èl' s en Chine, au .l:tpo11 cl 
en Corée le possèdent auss i bien que nous, cl qu'i ls 
donnent en proportion de lr11l's moyens pl11s qur nou , 
en Amérique. Lorsque les gens acccplcnL la vérité, 
là-bas, ils ne res tent pas des membres inactifs, au 
contraire. 

·•AGE 6 

Le peuple de Dieu dans le monde enlier doit f . 
des sacrifices el limiter . ses dép~nses au strict ntre 
saire. Mais je suis cerlam que s1 nous donnions c

1
es. . r ·t se on nos moyens, nous serions par a1 e_ment capables d 

Poursuivre la tâche, e l de subvenir aux besoin e . . . d s de tous les champs m1sswnna1res u monde. Le S . 
gneur lien t responsable chacun pour sa part. ei. 

l'œuvre du missionnair e est une sérieus e lâche 

Mais adinellons que nous ayons pourvu aux bes . ... ... p • oins 
financi_~~J?'· de l'œuvre. our quo~ ne pouvons-nous a 
rrouvêr cïes ouvriers ? Pourquoi nos Collèges ne / s 
fournissent-ils pas les ouvriers néc-essaires ? Co ous 

t d . rnrne 
excuse, nous e_ntendons souv_en . 1re ,= « Il y a des 
sacrifices à faire el des pn vat~ons a supporter 
Assurément qu'il y en a, et combien ! Vous ne pou· > 

. t d' • Vez pas même les concevoir avan avoir habité Pa . 
ces peuples ! » On y tombe malade, dites-vous _rrni 

• l 1 • ' ' on y meurt ! » Ce~la1~emen . ~ais n avez-vous pas des 
cimetières aussi bien par 1c1 que là-bas ? 

Si les 1·ournaux disent la véri té, il me semble • . . que 
vous autres en Amer1que vous mourez tout ati . 

I' b 1 • SS( bien que nous a- as . 
Il est vrai qu'en Extrême-Or ient la quarantai 

n 'existe pas. La pelile vérole, la peste et le choJ/e 
sont à l'ord re du jour. J'ai même élé dans des era 

• d n-droits où les gens mouraient e la peste par ce _ 
laines et par milliers. n 

Mais j'aimerais savoir si cette cause est composé 
de jeunes gens et de jeunes fi lles qui ont peur d'en~ 
durer des privations pour leur Maître ? Il y a quel­
ques années, des millions de jeunes gens sont partis 
pour la guerre, au milieu de dangers de tous genres 
faisant face à la mort à chaque instant, mais rempli; 
de courage, el contents de donner leur vie pour la 
patrie. Pourquoi nos jeunes geris qui en sont capables 
et dont on a si grand besoin, r efu sent-ils d'aller dans 
les champs missionnaires, de partir pour notre front ? 
Une telle situation montre qu 'il y a quelque chose 
qu i ne va pas. 

J'affirme que, dans celte église, chaque jeune hom­
me el chaque jeune fill e capables el en bonne santé 
connaissant et aimant le Message devraient se pré~ 
senler comme volontaires, prêts à partir là où on 
en a besoin , cl sans songer aux privations et aux 
dangers. 

Mais je vous entends dire : « Il faut souffrir la 
persécution là-bas 1 » Qu'auriez-vous dil si vous aviez 
vécu au Moyen-Age, ou aux premiers siècles, lorsque 
les chrétiens furent fouellés, jetés en prison et aux 
bêles féroces, alor s que les hommes mouraient par 
milli er s el même par mi ll ions pour la cause de 
Chris t ? Les vies de notre jeunes e adventiste sont­
elles s i précieuses qu'ell es ne peuven t pas être placées 
sur l'au tel du sacrifice ? os jeunes gens et nos 
jeunes filles valent-ils plus que les 50.000.000 de mar­
tyrs qui les ont précédés ? Si oui, pourquoi ? 

De Lous les peuples, notre jennesse ne devrait-elle 
pas se présenter la première en disant:« Si vous avez 
besoin de moi, me voici 1 » 

Mes frères, q uels seront nos sentiments lorsque 
nous rencontrerons ceux qui se sont sacrifiés pour 
Christ Nous les trouverons dans le royaume de Dieu 
blessés, muti lés, couverts de cicatrices reçues au ser-: 
vice du S igneur. Que dirons-nous quand nous ren~ 
contrerons Jésus, noire auveur, face à face, queocl 
nous ver rons ses mains blessées, ses pieds percêà 
toutes les marques du sacTi fi cc qu'il fit pour no 
Ah I je crois que nous serons couverts de CO 
el que nous nous écrierons : « Si seulement ~ 
revivre ma vie ! » 



f 

f frères~ c'est au nom ~u S<eigneur que je lance au­
. urd'hu1 cet app~I, m adressant à tous ceux qu· 
~~oient il celle Yéri~é présente qui nous est si chère~ 
Changeons la d1recl1on _du courant qui nous entraîne 
vers le monde, el qm entrave les progrès de la 
cause ! Tenons ferme pour nos Missions et faisons 
en sorte que Lous les champs reçoivent leur quote-

,,. 
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part de missionnaires ! Si vous êtes appelés à pa~tir, 
·parlez pour Je front en faisant flotter la banmère 
du Christ avec un chant de triomphe sur les I~vres ! 
Ne soyez pas parmi ceux qui vont au _ service en 
pleurant. Ne regardez pas en arrière, mais ~art,e~ au 
nom du Seigneur, n'ayant qu'un but celui d aider 
à l'achèvement de l'œuvre ! 1.-H. EVANS. • 

GUE·RI SONS DIVINES 
'})a r Çi.-B. Thompson 

13 guérison divin~ est un sujet qui mérite notre 
attention la plus _sér1e~se. De nombreuses qu estions 
nous sont posées a cet egard . La plupart d'entre nous 
sont malades cl sou ffrent d'une manière ou d'une 
au Ire. La guénson _ est ardemment dés irée par beau­
coup de /l'r ns : aus_s, Lous ceux qu i promettent quelque 
soulagement physique sont recherchés. Les malades 
sont· prèls il absorbe r n'importe quelle préparation 
pharrnaccul~que qu'on leur indiquera dans l'espoir 
d'être guéris. 

De nos jours on voit fréquemlllenl arriver dans nos 
, illc~ ri , ill:1!!r, Cl'rla ins persnnn:ig-es qui se donnent 
corn1n e g1ti· r1ssc11rs. A leur anivée, tous, y compris 
les adl'enl1 ,-,ft-s d11 ï • jour, semblent entrer . en effer­
,·1',-rf•II•'<\ ,,1 111,11s ne lardons pas à recevoir des 
Jellrcs 011 1'1111 nous pose toutes sortes de questions 
au sujet cl u « g11érisseur D. a Cela vient-il de Dieu ? 
no11~ dr111a1Hl <·-t 011. Si oui, que faut-i l en penser ? 
Pourquoi cr·l I e personne n'es t-elle pas reconnue par 
noire dè11rn11inali0n ? D 

On ne pr1·11d pa-; la peine de faire une étude appro­
fm1die de c!'f le o--u,-re au point de vue biblique, el 
on n'all rnd pas d ' r 11 voir les résullals ; mais on veut 
ronnnilre l'opinion de ceux qui habitent à des cen­
lain<'s <I r ktl1,111i·lrrs de là : rl l'on voudrai! avoir 
retlr opir11 1,11 sur il' cham p, car le , guérisseur , 
opère f'n cr 111o>111c•nl même, et l'on craint de perdre 
quelque chose en ne courant pas l'entendre. D'un 
nuire c-ôté, c,n :i peur, en s'y rendant, de tomber 
dan s q11 clq 11 <' pi ège de l'ennemi . 

Toute rrll r Ol!ila lion serai t amusan te, si elle n'était 
pas s i s1'1·ir11 sP. Pourquoi cet ardent désir d 'avoir 
l'opirt1011 d!' rc· 11x qui son t à des centaines de kilo­
rnèlrr~ d11 l1ru oi1 Jp guérisseur opère, el qui ne 
peuvent s<· 111 rr r n une étude sur place ? Vous êtes 
là. Q11'cn p,•ns<•z-, c,us vous-mêmes ? Comment vou lez­
vous qu'il se• r,,rinr une opinion à ce sujet, celui qui 
ne connaît n, l:i pcrsonnr ni l'œuvre qu'elle acromplit, 
et qui nr s:i il pac; si les ma lades son t réellemen t 
guéris par qtl(•lqu'un qui m:irche avec Dieu, qui 
croit à s:i Purole et qui suit fidèlement les lumières 
1111'il possèdl' ? 11 exis te de faux prophètes et de fa ux 
docteurs d:in» le monde. El s'i l y a des guérisons qui 
viennent de Dieu, il y en a qui ne viennent pos de 
01e11. L'opinion d'un absent dans iles cas semblables, 
Pc;( dr P<'U d'importance. 

Sot11n e11chai111· ri cherche à perdre ses 11iclimes 

Par le péché, Sala11 est l'auteur de tou tes les mala­
dirs. C'!'st lui <J11i amène tous les malheurs su r 
l'hu111anité. Lor·sque Jésus, clans la synagogue, un 
Jour de Sabb:it, guérit la femme qui était courbée 
pur les infirmités, Il dit à ceux qui l'accusaient d'a­
w,u• opéré une guérison ce jour-là : « El cette femme, 
qu, c~l une fille d'Abraham, el que Salan tenait liée 
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depuis dix-huit ans, ne fallait-il pas la délivrer de 
cette C'haîne le jour du Sabbat ? » Luc 13 : 1_6. 

Il est év ident que Satan, é tant celui qui enchaîne, 
peut, sous certaines conditions, et quand c~la . con­
vient à son- but de séduction, délier ses v1cl!mes. 
C'est ainsi qu'une guérison apparente peul avoir lieu . 
Par conséquent, la mani fes tation d 'une puissance 
su rnaturell e, que ce soit une guérison ou autre chose, 
n'est pas une œuvre convaincante que la puissance 
manifestée ou l'œuvre accomplie soit de Dieu. 

C'est donC' aller à ! 'encontre d'une déception que 
d'accepter tout miracle ou toute g uérison comme l!ne 
preuve de la puissance divine, et de proclamer celui 
qui l'opère comme étant, sans aucun doute, conduit 
par le 5'eigneur. 

Le p lus grand des miracles qui puisse être opéré, 
c'r.st celui du paien qui quille son paganisme pour 
l'enir :) ln lu mière glorieuse de l'Evangile du Christ. 

Miracles et séductions 
-

Salan peut fa ire cl fait des miracles. « Les esprits 
dl' démons qui font des prodiges » son t répandus 
dans le monde enlier, e l ils pré parent les incrédules 
pour la lutte qui doit avoir lieu avant la venue du 
Seigneur. Apoc. 16 : 14. Dans les derniers jours, les 
hourm es se détourneront de la vérité pour s'attacher 
à des • esprits séd ucteurs c l à des doctrines de 
démons », 1 Tim. 4 : 1. Dans les derniers jours, le 
dinble, par ses suppôts, va séduire a les habitants 
de la terre par les prodiges qu ' il lui sera donné 
d 'opérer en présence de la bêle. » Apoc. 13 : 14. 

Nous ne savons pas exactement comment celle 
puissance de séduction va s'exercer, mais la guérison 
est sans nul doute l 'un de ses moyens. Parce que nous 
voyons de mys téri euses mani fes tati ons e l une g rande 
roule de malades, ce n'est pas un signe que la puis­
sance de Dieu est à l'œuvre, ou une ra ison pour être 
troubl és au sujet du message de Dieu. 

Nous vivons à une époque où une puissance d 'en 
bas v:i s'irnposrr a n monde, l.andis que la puissance 
d'en haut s'exerce rn en raveur de ceux qui se son t 
séparés <111 p6ché. 

Quand nous voyons quelque person nage qui pré­
tend g u~rir indis tinctement ceux qui viennent à lui 
snns égurcl À l<' 11 r condition morale, - cela mêm~ 
doil nwll rr r. n clou le la valeur de son œuvre. Beau­
coup dl' gens sont disposés à accomplir un pèleri­
nnl-{r. pour voir un guérisseur, qu i ne '1oudraient faire· 
aucun effor,t r.n vue_ d_'être g~1éris de la lèpre du 
prché. Ce n est pas amsr que Dieu -g uérit les malades; 

L'obéissaT1ce, une pierre de touch e 

Nous sommes fermement convaincus que Dien a 
pour notre temps un message qui se répand dans le 

( Lire la /i11 de l'artit"/e à /a pa0~ JI J 
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Séminaire adventiste du Salève 

L'année scolaire 1923-24 est presque terminée. En 
regardant en arrière nos yeux s'arrêtent sur quel­
ques sujels de décou~agement ; mais les sujels d'en­
couragement ont été plus nombreux. 

Nous avons enregistré cent-vingt-quatre élèves. 
Pour loger ce nombre, avec nos commodités actuel­
les, nous avons eu bien des difficultés, qui ne se 
seraient pas présentées si nos chambres avaient été 
plus nombreuses el nos locaux plus grands. Nos 
élèves ont été serrés ; les salles de classes étaient 
trop petites. On a dt1 transformer l'ancienne chapelle 
en dortoir, et tenir les cultes dans le hall et une 
partie de la salle à manger du bâtiment des jeunes 
filles. Nos visiteurs, quoique toujours les bienvenus, 
ont dt1 se loger dans un hôtel voisin. 

Nos élèves représentent treize différentes natio­
nalités. C'est un plaisir que de les voir vivre tous 
ensemble en bonne harmonie, et une bonne éducation 
pour eux que d'apprendre à s'adapter les uns aux 
autres. Nous faisons ce que nous pouvons pour leur 
aider à se sentir à la maison ; mais ce n'est pas 
étonnant si, malgré nos meilleurs efforts, nous ne 
pouvons pas toujours leur donner une nourriture 
qui plaise à tous, et accorder à chacun le confort 
auquel il est accoutumé. 

La dépréciation du franc et l'augmentation du cot1t 
de la vie ont constitué pour l'EC'ole une épreme dont 
la sévérité a été • heureusement atténuée par le fait 
que nos cultures nous ont fourni des légumes, el que 
nous avions mis en conserve, pendant l'été, une gran­
de quantité de fruits. 

Peu après l'ouverture de cette année scolaire, une 
nouvelle salle à manger a été construite. Ce bâti­
ment doit aussi, présentement, être employé comme 
salle de réunions. Les bâtiments des garçons sont 
en train d'être agrandis, et lorsque le travail sera 
terminé, nous aurons douze chambres à coucher, 
quatre grandes salles de classes, des salles de bain, 
de repassage, de musique, ainsi qu'un petit atelier 
de menuiserie, en plus de ce que nous avons main­
tenant. 

Nous avons augmenté notre bibliothèque de 500 
volumes ; elle en compte actuellement 1200. 

Notre département scientifique, grâce aux dons de 
nos amis, possède un magnifique mulliprojecteur, 
et dernièrement, il s'est enrichi d'une machine 
Wimshurst, de deux microscopes el d'une lunette 
astronomique. 

Nous avons un nouveau piano pour le département 
musical, et le département commercial - en plus 
<l'une nouvelle machine à écrire déjà en usage -
espère se procurer dans le C'ourant de ce mois, 
grâce à la campagne scolaire actuellement menée par 
les élèves, un mullicopieur moderne. Nous comp­
tons aussi sur le résullal de celte campagne pour 
ajouter à notre département industriel plusieurs éta­
blis de menuisiers. Un atelier de tailleur a aussi 
augmenté la vie industrielle du séminaire. 

1 ous avons acheté, il y a deux mois, une 

P
ièce de terre d'un hectare el demi, qui nouvelle 

T • h agranct· notre J·ardin potager. rois vac es son t ,,... . ira 
'l bl · =ainten lo~ées dans notre e a e , un rucher vient ,,ant 

établi par un de nos élèves. Nos cultures d etre 
~alu le 1•r Prix du département de la Haut~~;: o_nt 
Nous avons planté un grand nombre d'arb Voie. 

. • d • 11 res r~ . tiers, de frambo1s1ers, e grose1 ers. Le no •U1. 
de nos couches a été doublé, ce qui nous rnbre 
d'avoir des légumes pour la c:onsommatio/ermet 
nu'on puisse les trouver sur le marché. D avant 
., e bons 

Les blenheare■x de I' 

chemins cl des sentier on t été créés. li va sans 
àirc que tout ce travail s'exécute un peu lentement, 
puisqu'il est fait par des élèves. 

Nous avons onze maîtres vouant tout leur temps à 
l'enseignement, cl trois qu i n donnent une partie. 
I.a majorité de ces maîtres suivent eux-mêmes des 
cc,urs à l'Université d Gen ve ou par correspon• 
dance. Le corps enseignan t est uni, cl Lous travaillent 
pour l'avancement et dans l'int6rêt de l'Ecole. 

Notre jeunesse, c'est notre 
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N us avons une bonne cla se d'élèves . 1 1 o • l d • , es uns 
t Plnlôl Jeunes, an 1s que rl'autres n 

son L I e peuvent . . plus comp er eurs cheveux gris T 
défl é d b • ous sont 

l x et porl s e onne volonlé 'ous 
•0 \'el , . . • avons dû 
J • plus s tncls celle annee à cause du pl ëLre , .1• t d us grand 

bre d e eves e u manque de plaC'e nom .è 1 • 
L'année dern1 re, p us de cinquante e'lè ves .sont 

l)e's da ns le champ pour colporler et nous esp, 
lJ • •·1 ' erons , ·tle annee, qu I y en aura un plus grand nomb cc l 1 • L . re. •1alheureusemen , a s1 ual1on de l'école f 

" t · •t · . . ne avo-
rise pas son ac 1v1 e m1ss10nnaire. Nos élèves font 

rclce scolaire 1923·2~ , 

cq.,endanl cc q u' ils peuvenL. Pour la collecte d 'au­
Lomnc, à cause. du manque de terri Loire, nous n'av~ns 
pu pcrmellrc de so rtir qu'à un nombre res tremt 
d élèves ; mats ceux qui furen l obligés de resler au 
Séminaire on l fa it don du produit des heures de 
trava il fournie» pendant que les au lreR coll eclaienL. 
l'\ous avons ainsi dépassé nolre objectif. 

Pendant la seconde moitié de l'année sco laire, 
beaucoup d 'élèves sont allés, les rn rcr di après-

·d · · • OLir fa ire des visites m, 1, de maison en maison P . l 
missionnaires ou pour distribue r des Journaux ~ 
brochures. Nous avons eu plusieurs soir~es. musi­
cales et littéraires auxquelles nous avons mvité les 
gens des villages ~ois ins. A la fin de ces so~rees -
qui ont toujours eu un caractère sérieux el dign~ d~ 
Séminaire - des livres et journaux ont été distri­
bués. Nous avons été heureux de voir assister à ces 
soirées plusieurs des notabilités de la Commune. 

Le Sabbat après-midi , lorsque le temps le permet­
tait, nos élèves sont allés ensemble chanter dans les 
carrefours des environs, et lorsque quelques perso~­
ne& s'assemblaient quelqu'un prononçait un petit 
discours. Malheur~usement, les autorités . nous ont 
anr,oncé qu'elles ne pouvaient tolérer ceci, _et nous 
a"ons dû discontinuer. Salan a semé des difficultés 
sur notre route mais nous sommes pleins de courage, 
ic: à Collonges'. Nous croyons que celte éC'ole a une 
grande œuvre devant elle. Nous devons préparer ?es 
ouvriers pour cette grande France où la Réformation 
n'a pas pu prendre pied, aussi bien_ que pour les 
autres pays de l'Union latine et pour bien des cham~s 
missionnaires. En vue de cela, nous voulons avoir 
une Ecole mieux disciplinée e t plus stricte. Nous 
r c,mercions Dieu pour son aide dans le. passé, e( ~ous 
réclamons les prières du peuple _de Dieu p~ur L av~­
rnr, afin que maîtres et é lèves soient tous mieux pre­
parés pour leur tâche. 

Collonges , le 7 mai. A.-G. ROTH. 
fil,® (g, 

Fonds de secours des élèves 

Ce sera it l'idéal, s i nos jeunes gens pouvaient payer 
eux-mêmes leurs études au Séminaire. Ma is malheu­
r eusement, Lous n'ont pas cet avantage. Des plans 
ont été fai t en vue d'aider ceux qu i sont peu for­
tunés à gagner leur écolage. Voici quels sont C'es 
plans : 11 n escompte de 20 °/0 esl fa it à l'élève qui a 
t ravaillé onze semaines et vendu pour une certaine 
somme de livres. L'école ne perd pas la to talité de 
ce 20 °/., elle ne le pou r ra it pas. Elle fa it une r emise 
de 3 ¾ ¼, remise qui lui est possible pour la raison 
qu'elle reçoit de celle façon l'écolage de l'année 
entière à l'avance. La société de trai lés paie 3 ¾ 0/

0 

el la maison de publication 7 °/0 • Les au Lres 5 °/
0 

son l 
payés à l 'école par l'Union. C'est une concession 
spéciale el au-dessus du plan d'écolage de la Confé­
rence générale. 

Il y a des élèves qui vend ent assez de livres pour 
bénéfi cier de la rernlse, mais ils n'en vendent pas 
a&sez pour payer leurs dépenses pendant l'été. Il se 
pt:ul aussi qu' ils n'aient ni parents ni ami qui puis­
sent leur aider à couvrir ces frai s. Il y a aussi des 
jrnnes gens riu i ne parviennent. pas à gagner un 
écolage, el qui a imero.ienl ê tre ins truits dans une 
école chrétienne. Que pouvons-nous faire pour ces 
jeunes gens ? 

L'esprit de prophétie conseille vivement l'établis­
sernenl, dans C'haque confé1·ence, d 'un fonds de se-

notre Fo rce, notre dernier Renfort 
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cours pour les élèves. Cela a · été fa1l dans l'Union 
latine, el a été un moyen d'aider à un bon nombre 
ùe nos jeunes gens. Cel argent leur es t prêté seu le­
ment. Lorsqu'ils auront terminé leurs études, et 
qn'ils seront employés dans le champ, ils rendro~t, 
,', mesure qu'ils le pourront, cel argenl, qui servna 
à envoyer d'autres élèves à l'école. Aussi, lorsque 
nous adressons de nouveaux appel s en faveu.- de_ ce 
fonds, nous pensons au moment où tout ce qui a 
été prêté rentl'era, el où nous n'aurons plus besoin 
<!"avoir recours à vous pour aider à nos élèves néces-
siteux. • ' 

Le fonds d'éducation de la Conférence du Léman 
a reçu 447 fr. 07 en 1921-22, 3.952 fr. 53 en 1922-23, 
3.483 fr. 14 en 19'2.3-24. Cela a servi à venil' en aide 
pendant ces trois ans à qualo.-ze élèves auxquels on 
a avancé des sommes variant de 186 fr. à 652 fr. 70. 
Le fonds de la Conférence fran ça ise a aidé à quinze 
élèves entre les années 1921-22 et 1922-23. Le fonds 
d~ la Conférence belge esl venu en aide à quatre· 
éleves en 1922-23 cl à trois en 1923-24. Il est bien 
entend11 q11e, <ians la dislribulion de notre fonds 
d'écolage, les fidèles colporteurs sont favorisés les 
premiers. Malgré cela, quelques élèves n'ayant pas 
colporté y ont été admis. 

Ce n'est _qu'au jour du jugement que nous saurons 
tout le b1eil q?i aura été fait par l'inlermédiare 
de ce fonds. Pmssent nos frères et sœurs être géné­
reu~ lors _ de la collecte du 14 juin ! Puissent-ils re­
C,l!e1ll1r bien plus encore en allant vendre les Para­
boles, ouvrage que l'auteur a réellement dédié à 
1'0:,uvre d'éducation ! 

L.-L. <:AVINP,SS. 

©®© 

Plan d'écolage 

Le plan d 'écolage esl le résultai d'un arrangement 
iait entre notre maison de publication, la socié té de 
traités el l'éco le . Cc plan offre de grands avantages 
ù ceux qui désirent s'inslrnire, et, grâce à cc plan, 
des centaines de Jeuues gen-i-; son t maintenant dans 
nos écoles. Pnr ce moye11 , chaque jC'11ne lwm111e e l 
cliayue jeune fille a l'occasion de rC'Ce\'oir 11nc ins­
tru ct ion c:hrélienne aussi bie11 qu'une pr·éparation 
pratique el spirituelle po11r la vie. 

Voici le nombre de ceux qui nnl gagné 1111 écûlage 
enl ier cn1 un demi -érolug<• pendant les t roi,, at111érs 
dernières au cours desquelles ce plan a fonctionné : 

Ann~es 

1921 
1922 
1923 

17 
:{9 

49 

Ill> ® 9ti 

Continuons ! 

V :i laur totnlc 

45.981.70 
Jl l.383.3;"i 
176.979. 70 

J, -A.-1'. GnEEN . 

l ln frère nous demande ce q11<' le Fon<ls d'Ed11cn­
tion a fait pour la Jeunesse du Nord de la F'rnnce. 
Crtle question intéressant toqs les rne111bres de ln 
Conférence, nous en confions la réponse à la Re1111e . 

On se souvient que ce Fonds est alimenté par des 
dons et des collectes. Depuis le 1•r aot1t n fin décem­
bre (date où fnt organisée la Conférence du Nord), 
crnx-ci ont produit la somme de 3.400 francs. Si l'on 
pense que le nombre de nos membres n'est que de 
21'2, ce résultat est magnifique. 

Trois élèves ont été aidés pour la somme de 2.300 
h ancs. Nous devons nous réjouir de ce que le Maitre 

I' A GE 10 

nou s donne d'aider à la formation d'ouv . 
L • - fiers 

Vigne. N'est-c:e pas m qm , ému à la Pour 
' ' .é L Pe s monde perdu, s est ecn : a moiss nsée ~ 

blanche mais il n 'y a que peu d 'ouvriers°~ ~éjà . d11 
le Maît;e de la moisson d'envoyer des O ' P!•ez does1 

. ? uvr1er lie 
sa moisson . . s da118 

Que pourrons-nous faire dans_ la suite ? . 
sais pas. Cel_a dép~ndra des circonstances Je ne le 
aussi de la d1spos1twn des cœurs. IJ est ' conirn 
cc n'est pas l'heure de no us arrêter Nous certain ri 11e 

• . • L' f • sollllll , e 
bonne voie, derne11rons-y. en ant de Dieu d . es en 
toui·ours plus haul. Son mol d'ordre d . 01t Vise~ . ort ~ 
« Toujours mieux. 1, _ re : 

Nous ne savons pas encore quel sera 1 • d e non(b' des frères et s_œurs qui se, ren ront à ·l'Ecole . re 
igr:orons combien devront e tre secourus. Ce • nous 

' t l' ·d t • • que n savons, ces que ai e es necessaue ; les frè ou8 
suurs ne demeureront pas en arr ière. Lorsq re~ et 
dr-a Je jour du 14 juin, mis à part en vue d'ue "1en. 

• F d une lc,cte pour c-e on s, Lous, dans notre Co fé coi. 
feront un effort magnifiq ue pour qu.'elle ~/ence 
notre attente. Le S~igneur, qui _ en sera glorifi~asse 
rnanqnera pas de repandre su r nous sa bénéd• '. lle 

1clion 
U. AUGSBOURGEIJ • 

Au secours de _notre Jeunesse! 

On raconte que dans_ les rég ions _infestées par les 
lions. les buflles, _ la n~1t ,,. pou~ prot~ger leurs petits . 
placent ces

1 
dern

1 
,ers a I mtér

1
1_e~r. d un cercle formé 

pai· les adn tes, eurs cornes c 1rig~es vers l'extéri 
• • l • l ôd eur Lorsque le lion surgit e . v1efn _

1
r er autour du trou:· 

prau, cherchant une proie ac1 e, de toute part l'e. 
nemi se heurte il un front menaçant, garni de long·/ 

' b • t 't à 1 • es cornes sa a1ss_an , pre es e recevoir pour le trans-
percer sn11s p1l1é. 

Mais s'i l es l \'rai que les humes . po·ssèdent à c 
p()inl la scienrc stratrgique de la défense, il est vra~ 
ui:ssi, nous disent les natura li s tes, que le lion pos­
si>de cP II<' d<· l'n llaque <'l lrio111phc souvent par la 
ruse. Voici comment : • 

Le îauve eu rugissan t arrive el fait le tour du 
lroupenu , cherchant, en observa leur consommé Je 
point faible de la murai ll e vivante qui s'offre à 

1

Jui, 
partout s i rcdoulablemenl encornée. $•i, parmi les 
bufTics, il y en a un plus jeune, inexpér imenté encore 
il le reconna ît aussitôt au fait qu'i l tremble "de Lou~ 
ses membres lor ,;qu'il passe devant lui. C'est celui-là 
qui d1•vic11<lrn sa proi<'. Le lion passe a lors à l'endroit 
opposé du cerde il celui où se lient le jeune animal, 
el, au lieu de rugir en· face de lui, c'est derrière son 
dos qu'il frra entrndr<' so11 rngissemen l le plus 
terrible . L'i11C'xpéri111cnté, oublian l Ir mm de protec­
tion formé par ses compagnons derrière lui, croit 
déjà sentir les gr·iffes du destructeur sur son échine 
cl dans son épouvante, en moins ri e Lemps qu'il n'en 
fnul pour le dire, quille en fuyant. le cercle où seul 
est le sa lut pour lui. Le lion, en quelques bonds, 
rejoint sa proie el la déchire : tragédie poignante el 
sanglante de la vie des hôtes du désert ! . 

« Volr<' ndversairC', I!' diabl<', rôde comme nn 11° 11 

rugissant cherchant qui il dévorera ~, dil l'apôt_re. 
a Il est aux aguets da ns sa relraile comme le hon 
dans sa tannière, pour surprendrP le malh~ureux. \~ 
le surprend, il l'attire dans son filet >>, dit le psa 
m1ste. 

Chers frères e l sœu rs <111 Midi de la France, r'eSl 
notre privilège de form er, nous aussi, comme ~n~ 
barrière autour de nolre jeunesse pour la soustrair~ 
anlanl que possible, aux piè~ei- el ruses du gran 
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ersaire. L'Espril de prophétie c·ompare nos é 
aJ1 i)Jes de refuge d'autrefois Là t coles 

ux v é ·té • se rouve le 
a .' ,jrnurn de s cun. pour notre jeunesse . 
rn.:1:elopPenl h,ar~_onieusemenl le corps ·et· l~a s_e 
de une vie d ul1hté el de renoncement 

I 
sprit 

Pc,ur T . pour a cause 
Maître. ous nos Jeunes devraient dll se rendre à 
écoles. 

J1C'L
5 

1-0 urnée du Sabbat, 14 juin est celle d 1 a 'Ed 1 • D ' e a cause . ée de / uca wn. ans toutes no , 1· 
5acr s eg 1ses et 
di.ns tous _nos group:s, sans oublier -ies isolés la 
coJlecle qui y ser~ faite est destinée à l'alimentation 

d fonds dont disposera la Conférence pou .d u . . r a1 er 
t nt de Jeunes gens que YOlre générosilé au a I f • 11 nous per-
ttra de e aire. en est plusieurs de , ··t nie . • . . me11 ants 

arrni n?us qui ser_a1ent deJà à l'.Ecole si le fonds 
~•Education, plus riche, nous avait permis de J , 
·-' cr dans lenr panneté. T rois élèves ont e·t· em au, d d • e secou-

rus par c·e fon s. anCs lab _Conférence du Midi de la 
France, cette annee._ o~ ien pourrons-nous en aider 
cette année prochaine • Le double ne sera it même 
pas assez. 

Notre séminaire de Collonges, ce sont nos jeunes, 
nos enfants, a~to~r desquels nous, parents, nous 
nicrnbres de I Eglise A

1 
dve~lisle du 7• Jour, nou~ 

vou lons former un cerc e pmssant pour les défendre 
les aider et le,s aimer ~n nous sacrifiant pour eux ! 
Cette ~cole, c ~sl _le pn~temps sa~ré de la jeunesse 
ad,-ent1ste d~ 1 Union latme : malheur à -qui y touche 
00 s'en désintéresse lâchement ! C'est notre espé­
rance, notre force ~t notre gloire ; c'est J'attente 
d'un monde à avertir de sa ruine prochaine : c'est 
le suprême espoi r du ciel ! 

_Que pe:sonn~ _ne reste insensi_ble au cTi du sang ; 
que nul , me~per1menté, maladroit ou assez fou parmi 
nous, ne quitte le ;ang, Sabbat, 14 juin, pour faire 
llechir le mur de defense qu'avec l'aide de Dieu nous 
\'Oulons élever autour de noire jeunesse, -et devenir 
peut-être lu i-même la proie du lion rugissant.. .. 

PAUL BADAUT. 
® 1/!J ® 

Le fonds d'Education 

Platon, )C' philosophe grec, a dit : ~ Une bonne 
é<lu calion rst reli e qui donne an corps et à l'âme 
toute la p<'r f<'c tion dont il s sont capables. » 

Nous désirons donner à notre jeunesse une bonne 
éducation. C'(•s l dans ce but que notre Ecole mission­
naire a rlr"• fondée, et c'est dans ce même bul que 
nolre jcunessr dés ire a ller à Collonges. Mais plu­
sieurs <.l'e11lr<· eux n'en ont pas les moyens. Dans le 
bul de leu r aider, nous avons, dans chaque C'Onfé­
rence locol r, un Fonds d'Educalion. Ce fond s a déjà 
été d'un grn11d secours à plusieurs qu i" sont actuel­
lement dans l'œuvre où il s porlent des responsabi­
lités. Mais il JJous fau t davanlage d'hommes et de 
femmes da11s les champs mi'.lrs pour la moisson. Ces 
futurs ouvriers sont dans nos familles cl dans nos 
conférences. 

Grâce au Fonds <l'Education, plusieurs jeunes gens 
de la Conférence de l'Est onl suivi les cours de 
Collonges cette année. Nous ne regrettons pas l'ar­
gent placé sur eux, e l leurs parents bénissent Dieu 
aujourd'hui de l'existence de ce fonds. Quelques-uns 
sont même venus chez moi pour en remercier la 
Conférence. 

Les familles sans enfants n'ont pas été sans rece­
voir, elles aussi, des bénédictions r ésultant de leur 
générosité en faveur de ce fond s. Leur collaboration 
a resse-rré les liens de l'Eglise el édi fi é le corps de 
Christ. 
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b . mais les ouvr iers sonl Les appels sont nom reux, . t 
rares Un plus grand nombre de i:ios Jeunes gens ~n 
besoi~ d'être fo rmés. Nous avons eu, celle ann e, 

à l' Ecole sur la promesse 
']Uelques Je11:nes ga_rçons d.'éducation. Mais 
de souscr1plions faites au Fonds . . ssi rapide­
les sôuscr iplions ne sont pas renti ee_s au d 
ment qu ' il le faudrait. Nous supplwns oi;:itc .nos 

. l généreuseroen sous-
braves frères el sœurs qui on . appelle 
cril de ne pas l'oublier. Quand Dieu nous ' 
c'est à nous de répondre. d d'éduca-

Ceux qui n'ont rien à donner au Fon s 
lion peuvent y c·onlribuer en vendan t de n?s ouvra-

' • 1 f rions nous ges. Plusieurs l'ont fait ; pourquoi ne e e -
pas nous aussi ? 

Votre frère dans le service du Maitre. 
P. -F. RICH ARD . 

••• 
Le peuple de Dieu 

• Il est un peuple élu , toujours vic tori~ux, 
Toujours encouragé dans sa lutte suprem~? . 
Toujours les yeux fixés sur le Prince qu 11 _ aime, . 
Et poursuivant toujours sa course vers les cieux. 

Il est noble il est pur il est le peuple heureux. 
Il a souffert souvent, ~ffronté mille peines, . 
Lutté, mais cha'lue fois, de ses c<;1mbats_ exlremes, 
Il est se>rti vainqueur : meurtri mais g lor ieux. 

Ce peuple est Je jovau du Roi de l'univers. 
Il ne partage pas du monde la. tristesse, 
Et bien qu'il ait subi de multtples revers, 

li ne s'arrête pas à sa grande faiblesse. 
Car sa force est en Dien, son but et son auteur, 
Jésus, le Roi de g loire, en est le conducteur. 

L. R!DET. 

Guérisons divines 
( Fin de l'arliclc de ln poyr 7) 

monde ; et s i l'on veut voir à l'œuvre la puissance 
de Dieu, il faul aller la c:hercher dans ce message. 
Ceux qui sont enracinés e l fondés dans la vérité n e 
seront pas en quête d'une manifestation divine en 
dehors de Sa vérité. 

a Des se rvi teurs de Dieu 1, , dit sœur White, « re­
vêtus de ln puissance d'en haut, le visage rayonnant 
d 'une sainte consécration, proclamaient le message 
des cieux. Des âmes di spersées dans toutes les dén o­
minations 1·eligieuses répondaient à cet appel, el 
con1111c Lot qui se hâtait de sortir de Sodome avant 
sa destruction , so rtaient des églises tombées. Le 
peuple de Dieu élail forl iflé par la g loi l'e exce llente 
qui reposai t sur lui avec abondance, au moment 
d'affronter l'heure de la tentation. J'entendis de tou­
tes parts une multitude de voix di sant : a C'es t ici 
a la persévéronc:e des saints, qui gardent les com­
a rnnndernenls de Dieu el la foi de J ésus. » -
l:'af'/y Wrilir11ys, pages· 278, 279. 

Le peuple de Dieu s'unira non sur les manifesta­
tions de quelques guéri sseurs, mais sur les comman­
dements de Dieu. Ce n'es t pas le moment maintenant 
de critiquer la Parole el les se rviteurs de Dieu, et 
de rechercher continuellement quelque chose de 
meilleur en dehors du message, où nous savons qu'on 
ne peul rien trouver. Le jour n'est pas loin où ce 
message sera notre unique sauvegarde devant les 
séductions du diable el les jugements qui balaye­
ron l notre monde. 



Le chef-d'œuure des séductions de Satan 

Les lignes suivantes, se rapportant à la puissance 
de séduction de Salan dans les derniers jours, au 
moyen de guérisons, sont dignes d 'une étude séri~use: 

« L'acte capita l qui couronnera le grand dram_e 
de la séduction, c'est que Satan lui-même personni­
fiera le Christ. L'Eglise a professé longtemps atten­
dre l'avènement du Sauveur comme consommation de 
son espérance. Le séducteur en chef fera alors pa­
raître que Christ est venu. Dans diverses parties 
de la terre, S'atan se manifestera parmi les hommes 
comme un être majestueux d'une éclatante splendeur, 
ressemblan t :\ la description que Jean donne du Fils 
de. Dieu ~ans !'Apocalypse. Apoc. l : 13-15. La gloire 
qui l'environne dépasse tout ce qu'ont jamais vu les 
yeux des mortels. Un cri de triomphe retentit : 
« Christ est venu, Christ est venu ! >> 

« Le peuple s'agenouille devant lui avec les mar­
ques de l'adoration,_ tandis qu'il lève les mains, el 
prononce une bénédiction sur eux. Sa voix est douce 
et comprimée, quoique p leine de mélodie. D'un ton 
a imable, compatissant, il énonce que lques-unes de 
ces vérités cél_esl~s, ple!nes de grâce, que le Sau­
veu r prononçait, il guént les malades et ensuite en 
son pré tendu caractère de Christ il prétend avo ir 
changé le Sabbat au dimanche, et' commande · à tous 
de sanctifier le jour qu'il a béni. Il déclare que ceux 
qui persistent ù sanctifier le sep tième jour blasphè­
ment son nom, en refusant d'éc-outer les anges qù'il 
leur a envoyés a\'ec la lumière de la vérité. C'est la 
fraude suprême, c'est le chef-d'œuvre de la séduction. 
Comme les _S_amarilains avaient élé trompés par Si­
mon le rnag1c1en, !es foules, des plus petits jusqu'aux 
plus g~·ai:i<ls, croient à ce sorti lège et s'écrient : 
« Celu1-c1 es t la grande puissance de Dieu. >> -
Grande C:011/,.ouers e, pages 636, 637. 

Remarquez que l'agent de ce « chef-d'œuvre il des 

NOUVELLES 

Collecte d'automne dans la Division 
européenne 

Par le prophète Esaïe, Dieu disait à son peuple : 
t Toute arme forgée contre loi sera sans effet. D 

Esa. 54 : 17. Notre collecte d'automne met générale­
ment les armes à la main de nos ennemis. Les diffi­
cultés augmentent chaque année, mais ne doivent ni 
nous étonner, ni nous elîrayer. 

En Angleterre même, où nous avons toujours joui 
de la plus grande liberté, nos frères ont rencontré 
de sérieux obstacles. Il en est de même dans tous 
les pays de l'Europe, où il es t presque impossible de 
quêter pour les missions. Nous sommes obligés de 
fa ire ce lte œuvre par la vente de nos numéros spé­
•ciaux. Malgré cela, nos membres ont travai llé coura­
_geusern ent, et ont prouvé leur esp r it missionnaire. 
Dans toutes les Unions, nos .secrétaires ont besoin 
d 'une grande sagesse pour diriger l'activi té des égli­
ses et la guider prudemment à travers les réc ifs et 
les tournants que cons tituent les législations des 
di fférents pays. 

C'est en Al lemagne que la si tuation paraissait la 
plus désespérée. C'étai t l'époque de la chute du 
mark. L'argent s'e lîondrait devant nous. Malgré cela, 
le zèle de nos frères a été au-dessus de tout éloge. 
Le soir venu, il y ava it des montagnes de billets à 
compter, représen tant jusqu'à quatre cents variétés. 
Il était urgen t, de ne pas perdre de temps, pour 
éviter une nouve lle baisse des valeurs. 
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séductions satan iques par les gué r isons . 
quelques-u nes des bell es vérités q ue le Sa~ enonce 
gnait. C'es t ce q ui se~a le p lus dangereu/e~r ens:t 
rence, une œuvre sa mte, ce sera une terrin ap~a-
duction. . hie s· . t e. 

Donc Satan se presen era comme guér•i 
M f . ,. 1 sseur 

dilîérents lieux ,,. on rer e, s I se prés « e 
. . l' t d ente là n vous habitez, irez-vous en en re pour savoir % 

enseigne, et vous demanderez-vous s'il n'est ce %'il 

Promoteur d'une r éfo rme ? Supposons q , Pas 10 

. , • t • lé u un • ' on vous dise qu un e re aureo de lumiè Jour 
beauté remarquab le, se trouve dans votrè vil~e, d'une 
des réunions où se pressent les p lu s beaux e, te~ant 
res, enseignant quelques-unes ~es magnifique/Ud1_toi. 
bibliques que le Sauveur lu1-m~me ensei n v~r•tés 
guérissant toutes sortes de malad ies : irez-g ait, et 
c-es merveilles ? Vous demanderez-vo1,1s si v~fes Voir 
est pas, et pourquoi nom: ne donnons pas u n'y 
appni à une telle œuvre ? Quelle sera votre atti notre 
C'est à vous de répondre. lucte ? 

La question mérite qu'on s'y arrête car n . . ' ous 
vons qu'un pe1:so_nnage b1er_i , moin s important . sa. 
le pr ince des tenebres déguise en ange de 1 . que 
peut susciter de l'effervescence aujourd'hui chumière, 
· • h • ez Plu sieurs el meme c ez ceux qui pro fessent êt -

peuple de Dieu . Cela nous donne des ctainte re le 
l'aven ir . s Pour 

Dans c-etle crise terrible qui s 'annonce notr 
sauvegarde se trouve dès maintenant da~s la ep seule 
de vérité. « Il est écrit l>, vo ilà notre unique arole 
de salut ; car Salan essayera de sédui re mêm an~re 
élus, s ' il est possible. Réfu g ions-nous donc ~ es 
l'observation des commandements de Dieu , ce .tns 
notre seule protection. era 

(lt. &: H.) Trad. L.-A. M. 

DE L'CEUVRE 1 
_La cau1pagne, ,arrêtée s?uda in, a été reprise en 

d?cembre aprè~ 1 améltorat10n du mark. Jamais nous 
n au~1ons pu faire ce que no us avons fait sans le zè le 
admirable de nos membres. Les trois unions· all e­
mand~s ensemble ont réuni 95 mi lle francs suisses 
ce qui égal ~ 16.600 _do ll ars. Frère Spicer , apprenant 
qu~. nous étions _arrivés à ~0.000 francs, nous écrivait 
qu 11 osait à peme en ci;o1re à ses yeux. Dieu soit 
loué ! 

Le rappor~ statistique qui sui t, montre ra ce qui a 
été accompli. La Ilouman ie ava it un splendide nu-
111ér_o. En 1-Jon~rie_, ple ins _d~ courage, les fr ères ont 
attemt leur obJectif : 20 militons de couronnes. Voici 
deux incidents qui donneront une idée des difficultés : 

Les prêtres catho liques el réformés ont à plusieurs 
reprises lancé l'avertissement cont re nous. A X ..... , 
un frère a été obligé par la police d 'aller chercher 
ses numéros de maison en ma ison et de rendre l'ar­
gent, pendant que l'agent de poli~e le frappait bru­
ta l~men~- Notre frère a dü garder le lit pendant 
quinze JOtirs en conséquence. 

Dans un_ autre vill age, trois sœurs durent paraî,tre 
devan t le Juge. Par la grâce de Dieu et les avis d un 
bon avocat, on les relâcha ma is le magistrat leur 
dit : ' 

« Si vous recommencez votre propagande, et ~i 
vous osez enco re prêter vos livres et vos traités, Je 
pui s "'.ou~ prévenir que le traitement que no1;1s allo_ns 
vous mfliger , se ra plus g rave q ue celu i qui fut m­
fl gé à J ésus-Chr ist. Nous voulons en finir avec l'ad­
ven lis~e. Choisissez toute autre re ligion : fai~es:vous 
c-atholtques, réformés, grecs ou israélites. Mais Je ne 
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pos cnlcndre 1ire que vo us • 
1 <'11\e vous observ iez le &abbal resliez advenlistes 
el q 'onl répondu nos frères ? Âu » r ' 

QUingt millions de couronnes il ieu d~ l'objectif 
d\te millions. 2 C,h·ron. 15 : 7.' s ont visé à qua­
ro f rèrc Harker d Angleterre, frère R 

ndinovie, frère Badaut de l'Unio ts:mussen de 
s ca ue Jeurs champs ont dé ass. n alme? annon­
ce~t nq a travaill é avec enlhousiisme e ~eur ObJecti f, el 
qu seigneur pour son secours. L~s J i~~ remercions 
le t indispensables pour nous prou icullés nous 
son ur peul « faire. de grandes chose ver qu~ le Sci­
gnL\ s eigneur a fa1l de grandes chosse l> . Jopël 2 : 21. 
« R . S. » S. 26 • 2 

vucaresl, ouman, e. • • 

u n.ion ballique . . .• • •. .. .. ... .......... . . 
Union bri tannique ••• •.• . ...... .. . .. 

• de l 'Europe centrale • • • • • • • 
8~i~~ tchecoslovaque . .. .. . : : : : : : • • • • • 
Union orientale a llemande • • • • • 
Union latine : • · • • • • • • • .. .. ::: : :::: : :::: . . . 
u nion polona_1se . .. . ••• . ....... . ........ . . 
Un\on roumaine . . . . . . . . . . . . . . . . -
Union scandinave .. . .... . .. . ... : : • • • • • • • • 
Union occidentale a llemande . .... . : : : : : : : : 
Mission bulgare . . _. • • • . •. . . . .. . ... . . . . · . .. . 
conférence hong roise . • • ......... . . . ... . . 
Mission yougoslave . . ... . ..... ... .. . .... . . . 

Total 

=--

E . KOTZ. 

Dollar8 

. 524. 11 
28.935.99 
5.637.40 
1.156.39 
6.724.82 

12.594.23 
95.06 

246.42 
14.948.07 
4.153.18 

75.30 
1.156.93 

491.43 
76.739.33 

Nos colporteurs au Brésil ont un succès remarqua­
ble dans la v~nte de, No tre f!poqu e. L'Esprit de Dieu 
semble les an!mer d un ~ puissance toute particulière. 
En deux mois, la mo1l1é d 'une édition de 10.500 
exemplaires a été vend ue, de façon que l'on se voit 
obligé de mettre immédiatement sous presse une 
nouvelle édition de 10.000 exemplaires. Des cours de 
colportage sont en bonne marche et promettent le 
plus grand succès. 

Lausanne -
0 jour heureux, jour de bonheur 
Lumière, paix, joie ineffable ! 
Au Fils de Dien, saint, a dorable, 
A J ésus j'ai donné mon cœur. 
Que l beau jour ! Quel beau JOUr 
Où d'un Sauveur j'ai su l'amour. 
Oui dans ma noin•elle pa trie, 
J és~s m"a ttend et pour moi prie. 
Qur l beau jour ! Quel beau jour 
Où d'un Sauveur j'ai s u l'amour. 

Ce chant fut certainement celui qui aurait le mieu~ 
manifesté l'éta l d'âme des 14 frères et sœurs qui . 
fu rent baptisés le Sabha l., 26 avril , dans les eaux du 
beau Léman. Ce ful auss i le cantique de tous les 
membres de l'église de Lausanne et de ~olle, c_ar 
deux c:hères âmes venaient de celle localité, fruits 
du travail de frère Eugène Rey et des membres. 

Deux semaines avant nous avions déjà la g rande 
joie de voir un frère el une sœur se joindre à nous 
pour aller à la rencontre du Seigneur. . 

Quatorze âmes qui viennent augmenter notre éghse, 
après avo ir écoulé les appels vibrants d_e frère Jules . 
Rey. D'autres viendront sous peu grossir nos rangs. 

La cérémonie du Sabbat 26 fu t comme toutes celles 
de ce genre, une imposante 'manifestation de la 
puissance du St-Espri t. Tour à tour, les frères Rey el 
Lavanchy notre ancien entraient dans l'eau avec une 
chère âm'e e t, en face' des montagnes neigeuses de 
la Savoie les frères les sœurs el les étr angers , 
venus no:ribreux pou~ cette ·circonstance, pensaient 
qu'il fait bon suivre J ésus. 

Que le Seigneur accorde à c:es nouveaux membres 
du peuple de Dieu la force d'ê tre fidèles jusqu 'à la 
fin, et de porter - avec nous tous - ~eaucoup .d~ 
fruits à la gloire de Dieu. « Ceux qui auront ~te 
intell igen ts br illeront comme la splendeur du . ciel, 
e l ceux qui auront enseigné la justice à la multitude 
brilleront comme .les Hoiles, à toujours et à per-
pétuité. D M. D. 
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A u bord du préc1p1ce 

C'était sur les montagnes d'Ecosse. Une bande de 
chasseurs étaient en tra in de déjeuner , quand l'un 
d'eux aperçut tout à coup une brebis longeant _un 
étroit sentier su r la paroi d'une falaise. Le guide 
expliqua ce qui suit : la brebis ayant probablement 
aperçu du haut de la fala ise, des touffes d'herbe 
verte sur des rochers en-dessous d'e lle, avait été 
lr•n lre d 'y dt ·!-> r1•111 lre. Après avoir brouté tou te l'herbe 
qu i se t1'.ouvait à cet endroit,. ne voyant . pas la pos­
sibilité de remonter sur la fa laise, elle était descendue 

plus bas encore. 
- Elle ne peul a lle r p lus bas , dit le gu ide, re-

gardant la paroi ab r upte qui se dressai t au-dessous 

d'elle. 
- El que va-t-i l lui arriver ? lu i demandèrent les 

chasseurs. 
- Elle est perdue ! Des aigles la verron t, et fon-

dront sur elle · ou bien effrayée el affamée, elle 
sautera dans le· précipice'. et s 'y brise~a. , 

N'est-ce pas là une frappante ijlustration de 1 âme 
4111 s'égare ? lln homme est tenté de goOter à des 
plaisirs qui se Lrou~ent à un niveau moral placé au-

7., JI ." Jf/:?.J 

dessous de sa ligne de conduite habituelle. Quelqu'un 
d'entre vous n'a-t-il pas fait cette- expérience ? Oh, il 
ne s'agit que de se détourner de quelques pas, et de 
jouir des plaisirs ou des ga ins qui se présentent à 
vous, aussi all échants que les touffes d'herbes vertes 
pour la malheureuse brebis. 

On aura vite fait de rebrousser chem in I Mais il est 
plus facile de descendre que de r emonter, .et après 
ê tre descendu on descend encore, comme le ro i 
Saal , e t comme la brebis de notre h istoire. Le temps 
s'écoule et le cœur s'endurcit. 

Mais ne désespérez pas, même s i vous ê tes des­
cendu bien bas. Le bon Berger es t à votre r echerche, 
il est descendu, pour vous sauver de la dangereuse 
fa la ise du péché I Si vous écoutez sa voix, il vous con­
d uira à nouveau sur les hauteurs où règnent la paix 
el la joie ! (R. &: H .j 

a De mil rne q ue la fl eur se tourne vers le soleil dont 
le;; rayons ass111·en l sa symétrie el sa perfect ion, nous 
devons aussi nous tourner vers le Soleil de jus tice, 
pour que, la lumière céleste brillant sur nous, nos 
ca ract.è re r; se transfo nnen t à la r<> r;scmblance de ce-
lui de J ésus-Chr is t. i, M
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CLASSES ENFANTIN ES 
DE L'ÉCOLE DU SABBAT 

Leçon du 21 juin 1924 

Le choix de Salomon ; la construction du temple 

Texte de ln leçon : l Roi s 3 : 3-15 : 2 Chron. 2 : 
3;4;5: l. 

Vcrs·e/ ù apprcndl'e par cœ11r : « Le commencemen_t 
de la sagesse, est la nainle de l 'Eternel. '' Pro,. 
9 : 10. 

1. Sa lomon, r1 ls de David, règna con~me roi, apr~s 
la n1orl de son père. Une nuit, le Seigneur se pre­
scnta à lui , el lui clil : « DernandP rc qite lu veux 
que je le donne. » 

2. Et. Sa lomon répondit : « Mainlcnanl, Eternel, 
mon Dieu tu as fail régner Lon serviteur à la place 
de David ,' mon père : et moi je ne suis qu'1;1n jeune 
homme, je n'ai point d'expérience. _ ~on servüeur est 
au milieu du peuple que lu as C'ho1s1, peup le immen­
se, qui ne peut être ni compté 1:i nombré,. à cause 
c•le sa rn11llitucle. Accorde donc a lo11 serv iteur un 
cœur inlelligen l pour juge1· Lon peuple_, _pour dis­
cerner îe bien du mal ! Car qui pourrait Juger ton 
peuple, ce peuple si nombreux ? 1, 

3. <c Celle delllande de Salomon plut au Seigneur. 
Et Dieu lui dit : Pui sque c'est là ce 'lue 111 de111nndes , 
puisque lu ne demandes pour loi ni 1111 c loHgue Yie, 
ni les richesses, ni la morl de les ennPrnis, el que 
tu demandes de l'intelligence pour exercer la justice, 
voici, j'agirai se lon la pa1·ole. Je le rl~nncrai un 
cœur sage cl in lei lige ni, de telle sort" qu_ il 11 '; aura 
eu pnsonne avant loi el. qu'on ne Ycrra _.1ama1s per­
sonne de semblable à toi. Jp le donn e rai, en outre, 
ce que tu n'as pas dernall()é, dPs ridws,-;es el de la 
gloire, de telle sorte qu'il n'y aura pPtHlunl Ioule tu 
vie auC'un roi qui soit Ion pareil. l> 

4. Dieu accorda la paix des nation <-; :·1 SalornoH, 
afi n qu'il puisse construire le temple de l'Eternel 
comme David l'arnit dit. Au loin, au nord de Jéru­
sa lem, il y arn il u1:c chaine de 111onlag ncs appelées 
les montagnes du Liban. Sur le so m111 c~ de ces _mon­
tagnes, il y avait de vastes forêls de ce~r~s . . l11rum, 
roi de Tyr réo-11ail s 11r cc pays. li permit a Sttlomon 
d'emp loyer' lo:l le bois donl il aura\l Lcso i~1 ~uu,r la 
construction du templ e, et uC' plus, 11 fournil _ u Salo­
mon des ouvric1·s habil es pu11r couper cl ln1ller IPs 
mnlériaux nécessuircs à la constrncl ion d11 le111ple . 
En plus de cela, ~a lomon envoya ccnl hui~ 1nillc 
hommes pour travailler clans les forêls du L1bnn . 

5. Le hois é tait envoyé de la montagne vers la mor 
Mé·dilcrranéc, puis on le débarquait :·1 Jopho, le port 
le plus proche de .Jérusal_em. De grandes q 1wn lités 
de pierres dP Ioules les dimensions furent apportées 
pour posn lc-s fonck111cnts de l'{•dificc. On nvait fail 
c-haque partie du Le1np lc avec lanl _de soi n , que 
chaqu e picnC' cl chaque moreeau_ de b~1s nva1_cnt l_enr 
place el avaient exac l~1n enl l_es d1111 e1_is1on:- qui éta 1c11l 
nécessaire ,;. « Lorsqu on bât1l la maison, on se servit 
de pierres toutes taillées, el ni 111arteau, ni hach e, 
ni aucun ins lrum cnl de fer , ne furent entendus dans 
ln maison p r. nda11I. qu'on la cons trui sai t. n 

6. Au bu11t de scpl ans, le temple fut ach<.'vr . I.e 
bâ timent lui -111 ê me co m prenait deux pièces, lo11L com ­
me le tabernacle dan s le désc 1·t. La plus petite cham­
bre appe lée le li en très sa int, é tait r.a rrée, vingt. cou­
dées de cô té. E ll e devait r.ontenir l'arche de Dieu. 
Les ché rnbins fure nt p lacrs ~11r l'arche ; leu rs ailes 
Nendues louchaien t le mur de chaque côté, et se 
rejoignail'n l an ce11t.re dP la pièrP. 

7. Le l ie u ~:1i1il arni t Yin g l co it<\{>ps de largeur e l 
quaran te ,·n11rl{·I''- dl' !ong-11 eur. On y trouvait dix 
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chandelie rs d 'o,:, dix tab les pour le . 
s ition, e l .raulel des pa~fums. L'inté ~ains de 
étai t de cedre, on y ava it sculpté de/1eu.r du Prop0 ~. 
que des ar~res, des . fl e u rs, e t la cherubin lelllpl • 
recourel'le J 0 1·. Le rotle qui séparait fC-Ulptur s ai11

8
~ 

bres, é tait de fin li n bleu, pour r es deuxe êta.il 
brodé d'anges. Le parquet é ta it ég~ e et cr Cbatl\. 
ct ·or. ernent re ainoisi 

8. De grands parvis el des or[' cou"eri 
furent construits autour du lempJ~ L'iques illl 
c_onduisant au temple, fut appelé~ « eltrée dullle11ses 
tique ». e granJarvi8 

9. Dans le parvis devant le temple Por. 
dix bassins de cuivre, que les · sa' ?n avait 
ployaient pour les . sacrifices. Il y Crt~cateur/lacé 
la mer de fonte_ qui mesurai t dix-hutvai~ égaJe ern. 
geur _sur neuf pieds de profondeur. Le/teds dell\e11t 
ployaient pour laver leurs mains et I Prêtres l'lar. 
d'ot1icier dans le te11Jple. Cette me: urs Pieds a etl\. 
magnifique. Elle é tait posée sur do _de fonte Y~~t 
de cuivre. uze bœurs 1".'lt 

10. On avait construit des chambr ,11s 
parvis, et on les avait destinées à l'us!s au bord 
pour qu'ils y ramassent les dîmes 1 ge des Prêt1es 
difîérenles a utres c hoses sac rées. L'e :es 0 tTrandes es, 
(ruit cl_'aprè~ le_ m?dèle gue le Seignet~P~e ~ut c~n~~ 
u Dnnd. C éta1l I orguetl du peuple d'I va1t don é 
fui appelé la glo ire du n10nde entier liraêl, et 0•

1 . i 

QUESTIONS 

J. Qu_i fut rni après David ? Qui se . 
une nu1L ? Que ll e est la quëstion que lresrn.ta à lui 
. 2. Que r~pond it Sal_o rnon ? Quel es r :~u ui _posa? 
t1 ? Au nuheu de qui se trouvait-i l f Q manifestai[. 
l-il au Seigneur ? • ue demanda. 

:l. Comment Dieu répondi t-i l ù sa requêt ? 
cc que Salomon a urait pu demander au e : Qu'est. 
Qu'est-ce que Dieu lui donna ? Qu'est-ce Seigneu~ ? 
lui accorda en plus de ce qu'i l avai t dern qdé Dieu 

4. Comment les enfan ts d'I s raë l furent-i1/f ? . 
Comment Salomo11 put-i l ent!:eprendre la co avorises? 
du, 1eu1ple ? _Où se L1·_ouvent les montagnes d~st~clton 
(Ju est-cc qui poussait s ur ces montagnes ? tban? 
IP l'lli d e c·ct cndrnil accorda-t-i l son assis ta~ Cof&aeot 
mon ? Combien d'hom mes &alomon envoy cr .

1 
lo­

lrarniller dans ce pays ? . a- •1 pour 
" Con t ' ·t , ,). . 1 HIC~ , S r pr1 -on pour faire venir le b · 

l1!1uu~s_1s )011~ Q! qu al pport3:-l:on_ pour Je fondement~! 
< 111~1 011 • u es -ce qu i e la1t é trange dans 1 . 

lruct1on du temple '! a cons. 
li. Co111bien fallut- il d'années pour construire 1 

lcnqlle ? Co111bicn y ava it-il de pièces ? Comment a~ 
p~da1t-o_n la plus petite pièce ? Quelles étaient s~s 
d1111_P11s1011~ ? Que contenait-elle ? Décrivez )es ché-
1·11!l111s q111 é ta1e~il placés an-dessus de l'arche. · 

{' _Qucll~_s 1t~1ent les di mens ions du lieu saint ? 
lh c1·1ve1'. 1 mler1e_ur de ~es chambres. De quoi était 
fuit le rideau qui séparait les deux pièces ? De quoi 
Il' purquet flait-i l reco uvert ? 

8. Q_11'csl-cc qu i e ntourait le temple ? Com1uenl 
appelait-on l'entrée principale ? 

!l . Qu'est-ce qui élai t placé ctans le parvis devant 
le lc111ple ?_ A quoi les bass ins é taient-ils employés ? 
Quelles éta ient les dimensions de ln mer de fonte ? 
A quoi se rvait-elle ? Sur quoi était-e lle posée ? 

10. A quoi sel'va icnt les petites C'hambres qui avaient 
Né construites au bord du parvis ? D'après quel . 
muùèle le lem pie f11 t-i l cons! rn1t ? Comment le peuple 
le considérait-i l ? 

~<il 

Leçon du 28 ju in 1924 

Révision 
'l'e.rte de la leçon : l Sam. 4 à 2 Sam. 31 ; 1 Chron. 

17 ; 22 ; 28 ; 2 Chron. 2 à 5 : l. . ets 
Verset à apprendre par cœ ur : Réviser les vers 

appris pendant le trimeslr!'. 
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[,, e soin J,, ~ieu po11_r 1:arche. Dans une balaille 
1. 1cs enfanls d Israël hvr~re nt- aux Philislins, l'ar­

que f I prise par les e nnemi s d es enfanls d'Is raël el 
che é~ dan~ le l~rnpl_e d e l~u: dieu païen. L'i<lole 
pl~~b3 de I endro 1l O\I e lle e la1l placée : sa lêle el 
10~ bras furent casses. Au boul d e sept mois , ils 
~c- èrenL l'a ~che s ur un char neuf, c l l'arche se diri­
pl:C sans g u1ùe vers le pays des ls r~élites. 1 Sam. 
ge 

5 ~ \ e premier roi d'/sr aë!. Le. er:i fanls d'Is raë l vou-
. • 1 être com me les nations qui les enloura ienl . 

l-,1en è l • L h ' l S ' ."'. ctern and rc_n un ro_1. e pr? p e e amuel leur fil '!5 sorti r les inco ~vénien_ls qu 1_1 y avail à ê tre gou-
1e5

- , 5 par un l'O I hu111a 111 , mais les enfanls d' I s raël 
·r rne. • ê l 1 1 lurent néanmorns re comme es aulres peuples. 
ro~rs Dieu leur . acco!·d~ Saül_. Lol' qu ' il fut fidèle à 
Al_ 11 il fui ~éni. Ma is II dev_mt 01:g ueilleux e l c-essa 
~-iebéir el Dieu dit que David sera it le second roi . . L"~ 111 n; ivrlis esp r il s 'empara de Saül , e t David jouait 
,le la harpe poL~r le ca lmer . 1 _S_a n_1. 8-10 : 15. 

3 Da11id el (,o l1 alh . Les Ph1ltsl111s 111ontè rent pour 

f 
. :e la o-ure re aux e11fants d'I s raë l. Un géanl de 

au o • t· t 1· . l'armée ennemie ~or I ma L1;1 e l 01 r pendant qua-
, le jour;; pour Jete r un defi aux enfants d'Israël. ~i3~:1s les Is raélites é ta!en l effrayés n la vue de ce 
"éanl , el nul ne rn_ul ait _a ller se b_a~lre avec lui. Il 
"'·riva que Un\ 1d vm l fa ire une ns1te o ses frères 
a\ étaient solda ts dans l'a r111 ée de Saü l. Quand il 
qi tendit les pa i-ules de Co lialh , il s'o fTrit pour aller f0 

cou,ba lli·r. Le géa11 l fut fùeh é ùe ce qu 'un en fant 
e~ait se présen ter. li sou lern ,;on casqu e, David cou­
~~ l à sa rencontre, e l il _l'a ide de sa fronde, il lança 
,ne pierre dnns la d1recl1on du géanl. La pi erre s 'en-

~onça da11s le front du géant , e t David acheva d e le 
tuer en lui enfonça nt son épée da ns le corps. l 
s,am. 17. 

4 Sa{i/ prrs,:,·11/e Dauiri . Lo rs que Dav id eut tué 
le géan t, le pe11pll' le fé lic ita et l'aima_. Ccc·i ame!rn 
Saül a hair l)a\' id, e l 11 essaya de lui ôte r la vie. 
David s'enfuit de la _présence de Sa ül._ A p_lus i_eurs 
reprises, )J:i,id a ura it pu lu e_r le roi, ma is _il l_e 
laissa viH<'. .lo11atl1 an_ le fil s de . aOI a 1rnail 
Uavirl. 11 1111 , ml <> n a ide dans sa . fuite. Dans ~1!'1 e 
batai lle qui rut lieu entre les Is r aélites e l les Ph1hs­
Lins, Saül c l ~1•s lrnis fi ls furen t tués. 1 Sam. 18-20 
24 : 26 ; 31. 

':).Dauid /'Ill . ,\ la mort d~ Saül, le~ a nciens d 'Is ra~I 
,·iu renl il Jlél,r1,11 e t u1g111rent Dav id pour le!lr r ~!­
Oar id fil rJi11••tlf'r l'a rche à Jé l'l~sa lem. Il pensait q_u 11 
devrait c1J11..,l1,11n· u11e p lus Julie de meure pour Dieu, 
ri il Ir d<'.·~1ra1l ueaueu11 p ; Dieu fui content ùe vo ir 
que Oa111l 1,i11lai l l'hono rer, il lui permit de ras­
~cmblcr to11~ les maté riaux nécessaires à la construc­
tion du tc111ple, 111a is il ne lui permit pas de le cons­
trui re lu i- 111rn1<·, parce q u' il avait é té un homme de 
guerre <'l q11'1l a va it répand u trop <le sang. Son fil s 
Salomon deva1l co11 slru ire le templ e a près la mort 
dr David. 2 ~a111. 2 ; 5 ; 6 ; 1 Chron. 17 ; 22 ; 28. 

6. l,'h isloirr ri' 1 /isfl lom. Absalom gagna le cœur des 
Israélit es pur d1·s paro les douces ~l de be lles pro­
rncsses. Api·i·~ 1111 certa m Le mps, il rassembla une 
urmée pour '-<' ba ttre contre Dav id son pèr e. David 
<'l ceux qui Nnwnl :'t J é rnsnlcm pleurèrent en parlant. 
Des hornn!l's fid i- lcs suivirent David, e l une grande 
bataille fui liHt'•c dans un bois auprès du Jourdain. 
David rec'O n1r1 13 11ùa à ses capita ines de se conduire 
avec douceur s' ils rencon traien t Absalo m. Les soldats 
de David 1-rugnèrenl la victo ir e , c l Absa lom essaya • 
de fuir. l i était monté s u r un mulet , e l en s 'enfuyant., 
sa chevelu re resta accrochée à un térébinthe, 01i il 
mourut , lué par l'un des soldats de David . Les nou­
velles furent portées par des message rs. Lorsqu'il 
appri s que son fils étai t mort, le ro i fut attris té el 
pleura en c riant : « Que ne suis-je mort à ta place ! 
Absalom, 1110 11 fils, mon fil s ! » 2 Sam. 15 ; 18. 

7. Sa/omo11 deviend roi. A la mort de David, ce fut 
Salomon qui régna à sa place. Le Se ign eur lui appa­
rut et lui dit : « Demande ce que lu veux que Je le 
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doune. ,, Au lieu de chois ir des honneu rs el d~s. r\~ 
chcsses , Salomon de111anda d e la sages~e• pour dmgc 
sagement son peuple. Dieu aima le choix de Salomon, 
c l li ue fil pas seulement de lui_! ' homme le plus sa?,e 
d e la . tene, rnais auss i le plus rich e e l le plus honor e. 
l Rois 3 : 5-15. t 

8. La co 11slruction du temple. S~i.lO(TIOn fit ap~or !~ 
d~ bois des montagnes du Liban, ams1 q_ue ,de gi a~?ar-
pierres d e carrières. II employa a ussi I or el . 
gent que David avait préparés à ce t etiet_, e t con.,_,;trui­
sil encore des chambres autour du parvis. Le te mple 
était l'orgueil du peuple d'Is raël, e l une me rve ille 
aux yeux des autres nations. 2 Chron. 2-5 : L 

QUESTIONS 

1. Quel es l le peuple qui s'empara d e l'arc~e ? Où 
la p1acère11l-ils ? Pourquoi la renvoyèrent-ils aux 
enfants d ' Is raël ? Qu'est-ce qui fut une preuve d es 
soins de Dieu pour l'a rche ? 

2. Qu'est-ce que les enfants d'Isra_ël dés ir_èrenl ? 
Que répondit Samuel ? Pourquoi pers1s lè rent-1ls dans 
leur désir '! Qui fut leur premier roi ? P enda ~l co_m­
bien de Lemps Saül fut-il béni de Dieu ? Que dit Dieu 
lorsque ~•aü l désobéit ? Pour quelle raison fil-on ven ir 
David à la cour du ro i ? 

3. Quel est le p euple qui monta pour li vrer bataille 
a ux enfants d'Is raël ? Qui est-ce qui lança un défi à 
l'armée du Dieu d'Is raël ? A quo i Dav id s'ofîrit-tl ? 
Qu'est-ce qui irrita le g éant ? Co 111111ent fut-il tué ? 

4. Lorsque le géant fut Lué, qui es t-cc que le peuple 
félicita ? Qu'est-ce que ce la poussa Saü l à tà ire ? 
Qu'esl-c-c que David ne \'Oulail pas fa ire ? Comment 
J ona than vint-i l en aide à Dav id ? Qu'arriva-l-il lors 
d 'une bataille a \'ec les Philistins ? 

5. Que firent les ·anciens d'I s raël à la mort de 
Saü l ? Qu'est-ce que David fil apporter à J érusalem ? 
Que désirait-il construire ? Pourquoi ne put-il pas 
mctlrc ses plans à exécution ? Qu 'est-ce que Dieu 
lui pcrmil de fai re ? 

6. Comment Absalom gagna it-il le cœur des gens ? 
Que fil-il au boui d 'un certain Le mps ? Que firent 
Uavid e l ses amis ? Où la balaille eut-elle lien ? Quel 
es t le pa r ti qui gagna la balaill e ? Comment Absalom 
lrouva-t-il la mort ? Répé tez les paroles que Oavid 
prononça en a pprenanl la mort de son fil s ? 

7. Oui dcvinl roi à la mo rt de David ? Qu'est-ce 
yue Die u dit à Salomon ? Qu'es t-cc que Salo mon a 11 -
rn1l j:>u choi s ir ? Que demanda-t-il au Seigneur ? 
Qu 'est-ce yue Die u lui donna ? 

8. Quel es t Il' travail que Salomon entreprit ? Que 
lit -il apporter des montag nes du Liban ? Nommez les 
d eux chambres p 1·incipal cs du te mple. Que plaça-l-on 
ù uns chaque cha mbre ? ommcz les obje ts qui ft1-
rc11t placés dans le panis devant le templ e. A quoi 
ces obje ts servaienl-ils ? Oi1 cons lrnis il-on d 'autres 
petites chambres ? Comment le peuple cons idérait-il 
Il' te mp le quand il fut fini ? 

Ver set s appris pcntl"n/ le trim es/l'i' 

1. « Car l'Eternel est un g rand Dieu, il est un 
g rand ro i au-dess us de Lous les dieux . ,, Ps . 95 : 3. 

2. a C'est moi qu' ils 1·eje ttenl a fi n q11<' je 11 r. règne 
plus sur eux. ,. 1 Sa111. 8 : 7. • 

3. « Ne vou s dé tournez pas de l' Ete rne l et se rvez 
l 'Eternel de tout votre cœu r . n I Sam. 12 : 20. 

4. « Ecoutez ma voix,- e l je sera i YOll'r. Dieu, e t 
vous serez mon peuple. • J ér. 7 : 23. 

5. « L'Eternel nr. consiùè r•p pas ce 'lue l'homme 
cons idère ; l'homme regarde cr. qui fra ppe les yeux, 
mais l'Ete rnel regarde ou cœur. n I Sn 111 . 16 : 7. 

6. « Tu marches con tre moi avec l'épée, la lance e l 
le javelot ; el moi je marche contre loi nu nom de 
l'Eternel des armées , le Dieu de l'armée d ' I s raêl que 
lu as ins ulté. » 1 S.Um. 17 : 45. 

7. « La crainte d es hommes tend 11n piège mai s 
c:e lui qui se confie en l'Eternel est protégé. »' Prov. 
29 : 25. 

8. « Aimez vos ennemis , faites du bien à ceux qui 
vous haîssent. » Luc 6 : 27. 
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9. 1 Heureux Loul homme qui crainl l'Elernel, qu i 
marche dans ses voies ! » Psa. 128 : I. 

IO. « L'E ternel sonde Lous les cœurs el pénètre 
Lous les desseins el toutes les pensées. v I Chron. 
28 : 9. 

11. « Honore ton père el la mère, afin que les j~urs 
se prolongent dans le pays que l'Eternel, ton Dieu, 
Le donne. » Exo. 20 : 12. 

12. « Le co mmencement de la sagesse c'est la 
crai nte de l'Eternel. » Pro \·. 9 : 10. ' 

REVUE ADVENTISTE l 
,__ _______ _ 

Le frère L.-H. Conradi esl aux Elats-Unis depuis 
pl~sienrs __ semai~es, visilanl diverses églises. Il assis­
ta i! dern1ert• 111c11I :111 eo111ilé dr la Co11fc1rence géné­
rale. 

Rayn11s de ,':ù11llc ! Noire atelier de reliure 111el 
depuis des semaine::. Lous nos employés à conlribu­
lion pour arriwr :\ liHer à Lemps ce nouveau livre 
ù nos colporlc11r;;. 

~cjfj 

Notre éc:ole missionnaire de Californie, appelée 
Pacifie Union College, vient de célébrer sa semame 
de prières du printemps. La présence de Dieu s'est 
manifestée d'une façon évidente duranl les réunions 
réservées à l'école le matin comme aux réunions du 
soir pour le public-. Plusieurs conversions ont eu 
lieu. Certaines réunions furent si puissantes que plu­
sieurs disaient : « Je n'ai jamais rien vu de pareil. » 
On travaille avec zèle en faveur des non-convertis. 
Elèves el maîtres, dit Guy Dail, qui écrit ces choses 
à la Review, ne désirent qu'une chose, c'est que ce 
Collège ressemble de plus en plus aux écoles des 
prophètes et forme un nombre grandissant de mis­
sionnaires. 

La prochaine session de la Conférence 
de l'Union latine 

La prochaine session de la Conférence de l'Union 
latine aura lieu au Séminaire de Collonges, Haute­
Savoie, du 10 au 20 ju illet 1924. En concurrence 
avec celle Conférence aura lieu un Insti tut pastoral 
auquel parti ciperont presque Lous les ouvriers de 
l'l.mion. Deux heures par jour seront consacrées aux 
affaires de la Conférence ; le reste de la journée 
sera consacré à l'Inst itu t. Chaque soir on entendra 
un sermon par les frères de la Conférence générale 
ou de la Divis ion européenne. 

Selon la constitu tion, chaque con fé1·ence ou champ 
missionna ire organisé faisa nt part ie de l'Union a 
droit à un délégué pour ! 'organ isa tion el à un délé­
gué add itionnel pou r chaque 50 membres. On espère 
que chaque champ pourra envoye r sa délégation com­
plète. 

Nous avons le plais ir d'annoncer qu 'on nous a 
promis la présence et le concours de plusieurs frères 
expérimen tés. D'Amérique, nous attendons le frère 
C.-K. Myers, secrétaire-associé de la Conférence gé­
néra le : frè re H.-H . Hall , clu département des Publi ­
cations ; le professeur C.-V./ . Irwin , un des sec'l'é­
ta ires du département de l'Education , et frère Mac 
F lh aney, prés ident de l'Union du Pacifique. De la 
Divis ion européenne, les frères L.-H. Christian el 
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J .-C. Raft nous onl promis leur présence 
en attendons d'autres encore. et nous 

Le comité de l'Uni on serait heureux d'actr 
invitation à Lous nos frères et sœurs . ess_er Un6 

· 'bl • d ' rna,s " nous es t 1mposs1 e a ca~se u _manqu e de I ce111 
Séminaire ne peut four?II' de lits que pou/1~ce. le 
sonnes ; el co_mme environ . 125 places seront O ~er. 
par les délégues et les ouvners, 11 n'en rest Prises 
très petit nombre de disponibl es. era qu'un 

Quelques-uns, sans doute, ~e demanderont 
quoi c-e lle Conférence au ra heu à l 'Ecole ~0ur. 
ses moyens d'hospita lité sont s i limités. L Pui~que 
pa le ra ison en es t notre dési r <l'économisera Pr1nci­
frais. Si nous dev ions_ r~unir de 125 à 150 d:~r les 
et ouvriers pendant d ix Jours dans une ville gués 

·Genève 011 Lausa nne, nons aurions une d~0 rnrne 
énorme à so lder. A l'Ecole, nous avons notr Pense 
de réunion, des sa lles de comité et une salle : · salJe 
ger, ce qui nous permettra de réduire considé tnan. 
ment les frais de cette sess ion. Une autre ra· rabJe_ 
faveur de l'Ecole, . c'es t , l'~var_llage de four~~:n en 
délégués une pension vegetarienne. aux 

Le désir du comité de l'Union est de rendr 
assemblée de l'Un i~n le plus utile possible \cette 
ouvriers. Nos ouvr iers sont peu nombreux N nos 
avons besoin de nous réunir pou r prier Dieu • et ru~ 
demander une plus g rande mesure de son Espr'l 111 

de sa puissance. Nous demandons donc à nos r ~-et 
et sœurs de prier Dieu pour le succès de cett/ res 
sion de la Con férence de notre Un ion et pour c!~s~ 
de l'Jnslitut. u, 

Immé
1
~iate

1
men t ap rès dies ~ssem blées de l'Union 

auront ieu es sessions es cmq conférences lo 1 ' 
comme suit : Lausanne, 22 au 27 juillet ; S,trasbi: ~s 
du ~9 juillet au 3 aoû~ ; Bru_x~ lles, du 5 au 10 aoo;g: 
Pans, du 12 au 17 aout ; M1d1 de la France (locartê 
à choisir), du 19 au 25 août. Divers membres ~ 
la Conférence générale et de la Division assister ~ 
à ces ass~mb,lées, ce qu i permettra à nos frères°~t 
sœurs qu i n auront pas pu ass ister à l'assemblé 
de l'Union d'entepdre le message de ces frères. e 

. En vue du s~_rieux des temps dans lesquels nous 
vivons et de l importance de ces sessions de nos 
C~nférences locales, nous supplions nos frères de 
faire des efforts spéciaux pour s'y renC'ontrer. 

A.-V. OLSON. 
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